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Piein d’Arôme. DELICIEUX, PUR ot

Récoufortaut. Bouteilles de À}, à etl livre
Demandes un échantillon gratis.

10 roût—Iof
 

Exconbrenent
Vu l’encombrement causé par la

réception d’un immense atsortiment
de Marchandises d’Autonne, nous

sommesforcés de sacrifie) À vil prix,

toute la balance de nos murchandises
du printemps et d’été.
L’énumération suivante peut vous

en donner une idée

Balance des Tweeds de Printemps,
REDUITS DE 28/

Bal, d'Etoffes a Robes de Printemps,
REDUITES DE 25%

Balance de Chalis de Laine,
REDUITS DE 28;

Bal. des Marchandises Iegeres d’Ete,
REDUITES DE 25 A 307

Remarquez bien que ces bons mar-
chés ne vous sont offerts que par

Robitaille,

Frère & Cie.
Ancien Poste dan Syndicat

de Québec.

Guir AVANTAGE
POUR LE PUBLIC

 

 

 

Magnifique Poste de Commerce
A VENDRE
 

Ayant décidé de vendre mon magasin de
chaussures pour ne plus m’oceuper que du
commerce de gros, §’ai fait une réduction énor-
Toe sur tout mon stock qui est au complet afin

de le liquider au plus tôt possible.

de profite de cet:e occasion pour remercier
mesclients de l’encouragement que j'ai reçu
jusqu’à ce jour et les inviter de nouveau ainsi

que le public en général à venir profiter des

&runde avantages que je donne en ce moment,
car mes prix sont les plus bas qu'il y à eu moyen
de voir jusqu’à présent.
J'invite aussi les marchands de la campagne

qui trouveront à mon magasin toute espèce de
chaussures à des prix et conditions défiant toute
compétition.

Æ@æ- Pour un acheteur qui voudra acheter
mon magasin tout d’un bloc, je lui donnerai à
des conditions spéciales

Une visite ost sollicitée,

Ant. Dassylva
MARCHAND ET MANUFACTU-

BKIER DE CHAUSSURES,

189, rue St-Joseph, St-Roch|
7 août—1m.

     

FEUILLETON DE L’'EVENEMENT

LE DRAME

DE BICETRE
TROISIEME PARTIE

Le dévouement de Cécile

 

 

—Ehbien ! alors, mettez M, Duclos en
liberté.
—Cels c'est impossible,
—C'est que jo n'ai pas fait encore la

conviction dans votre esprit. Quelle autre
preuve, mon lieu ! vous donner ? Te-
noz, monsieur le juge, si vous êtes insen-
sible à ma démarche, si vous n'ajuutez

8 foi aux déclarations si pénibles de la
Younes fille, vous croirez peut-ôtre l'attes-
tation de son père. M. Tlauteclair smt
tout. Je lui ai fait ce matin ma confession
entière, la mort dans l'âme. 11 m'a maudi-
te, puis il m'a pardonné. C’est avec son
assentiment que je me suis rendue au-
pris do vous, c’est mdme en sa compan.
gnie. 1 est la dana la salle d'attente, sa-
chant ce que je fais ici, comptant sur le
succès de ins démarche, déscapéré du
scandale qui va ternir son nom si respec-
té jusqu'à présent, mais acceptant l'inju
po-poat lui s'il contribue à sauver un in-

ourpa si frôle, délicat, au cœur a
que.

xM, Noblecourt contemplait cetts jeune
le au
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abonnés sont priés de nous adresses!eure
vwsndats-poste (money order) traitesvemises par

sur{Québeo. ou en billots de banque par lettres

Mons ne voavons pas nous servir des ti mbeess

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue 1a Fabrique, Haute-Ville

 

UN DRANE EPOUVANTABLE

Un homme essaie de tuer sa femme et
ses emfants dans nn necès de

délire

Uue lutte effroyable

Newark, N. J., 21.—Un drame épou-
vantable s'est déroulé vers deux heures
et demie du matin, à Kearney, un des
faubourgs de cotte ville, au deuxième
étage d'une petite maison habitée par
un nommé Thomas Hewitt, atteint de la
tièvre typhoïde, sa femme, ses quatre
enfants, âgés de deux à sept ans, et son
beau-frère, Fred Purcell, âgé de vingt-
deux ans.
Tandis que Purcell et les enfants dor-

maient, et que la femme de Hewitt qui
le veillait s'était assoupie, le malade, pris
d'un accès de délire, a sauté à bas de gon
lit, à enlevé ses vêtements de nuit, et se
plaçant devant sa femme il lui a dit:
** Adèle, ma dernière heure est venue.
Pour l'amour de Dieu, priez pour moi ! *
Et avant que sa femme eût mêine le
temps de l'urrêter, le malade s'est préci-
pité dans la cuisine, et, s'emparant d’un
grand couteau, il a essayé d'égurger toute
sa famille.

Il s’en est suivi une lutte effroyable.
Hewitt a d’abord porté plusieurs coups
de couteau à sa femme, et celle ci, ayaut
voulu le lui arracher, à eu une main pres-
que coupée en deux. Purcell, s'étant pré-
cipité au secours de sa sœur, à eu le
même sort qu’elle. Tout cela n'avait duré
qu’un instant, et Hewitt, croyant avoir
tué sa femme et sun beau-frère, s’est
dirigé dans la chambre dans laquelle dor-
maient ses enfants dans le but de les
tuer aussi. Il a d'abord frappé au cou sa
fille aînée, âgée de sept ans ; mais la
pauvre enfant, réveillée en sursaut, a
poussé uncri perçant, et s’est précipité
par la fenêtre, se fracturant le crâne dans
sa chute.

Hewitt est mort au bout de quelques
heures en dépit de tous les soins qui ont
pu lui être prodigués, et sa femme et son
eau-frère sont dans unétat très critique.

Quant à la blessure de la petite fille, elle
est considérée comme plus douloureuse
que grave.
—

Quatre ans de pénitencier

Sorel, P. Q., 21. —Eug. Simoneau, de
Pierreville, a été trouvé coupable d'avoir
volé 8216 à M. Buivin, de Pierreville. et
àété condamnéà quatre ans de péniten-
cier.

 

Un homme tué

Par ane explosion de dynam?»

Brockville, Ont., 21.—Un Italien tra-
vaillait, hier matin, dans un égoût, à une
profondeur de dix pieds, quand une forte
explosion de dynamite se fit entendre.
Le malheureux, qui se trouvait près de
là, a reçu la plus grande partie de la dé-
charge à la tête. L'Italion a cu la tête
fendue en deux, à tel point qu'on eut dit
que c'’était là l'œuvre d’une hache.

 

Le nouveau steamer du gou-

vernement fédéral

Ottawa, 21—Le ministère do la ma-
rine et des pêcheries a été informé par
un cablegramme du capitaine McElhinney
que le nouveau steamer du gouverne-
ment, l’Aberdeen, construit a Paisley, a
fait avec succès son voyage d'expérience.
1 partira mercredi pour Halifax.

—2

Incendie desastreux

Le feu et l'ean caunent des dommages

considérabies

Montréal, 21—Trois alartnes cunsé-
eutives ont appelé, lundi soir, toute la
brigade dus pompiers à l'édifice partant
le numéro 654 rue Craig, occupé par l’a-
telier de plombage de M. John Date, la
** Key Indemnity Company ”, la ** St-
Lawrenge Brass Works ot Sanitary Ware-
house. ” Le feu n complètement détruit
les deux étages supérieurs, tandis que
l'eau, Inncée en abondance, a causé beau-
coup de dommages dans les étages infé-
rivurs,
Une foule considérable encombrait les

rues Craig, Saint Jacques et Fortifica-
tions. Les marins des frégates, actuelle-
ment dans le port, étaient en bon nom-
bre, et ont suivi avec beaucoup d'intérêt
In manœuvre de nus pompiers.
Les pertesns dépasseront pas $20,-

000. La propriété de M. Date est celle
qui a le plus souffert, cependant les assu-
rances couvrent amplement les dou- 

 

Mages.

Disait-elle la vérité ?... Elle avait un
accent, elle avait une façon de raisonner
capable de l’émouvoir.

Mais quoi ?... Toutes ses allégations,
si éloquentes qu’elles fussent, n’étaieut
pas de nature à cuntrebalancer l’accusa-
tion tombée des lèvres de la comtesse ex-
pirante.

Et puis cette intervention si étrange
de Mile Hauteclair trouvait cette expli-
cation bien simple dans les sentiments de
cette jeune fille,

Elle aimait éperdument. C'était visi-
ble.

Dèslurs, qu'il fat coupable ou inno-
cent,elle défendrait avec apreté, avec con-
viction, avec enthousiasme.
L'amour est l’agent par excellence de

toutes ler vertus, de tuus les crimes et
toutes les roucries,
M. Noblecnurt ne se laissait pas facile-

menteutamer.
—Pourquoi madenoiselle, dit-il, nvez-

vous tardé à me faire cette déclaration ?
—J'ai eu tort, monsieur. Mais je pen-

sais que l'innocence de M. Duclos éclate-
rait par d'autre moyens, et que vous ar-
riveriez vous-même à l'établir sans difli-
culté.
—Malheureusement, il n'en est pne

ainsi. ll exiate toujours contre lui une
chargenconblante.
—Laquelle ?
—La dénonciation même de la victime.
—-Muis puisque j'attosto que M. Du-

clos était loin du château au moment du
crime,
--La comtesse Louise de Villigente at-

teste le contraire. Votre affirmation ne
saurait prévaloir contre la sienne.
—Ainsi vouene mie croyez pas Ÿ dit

Cécile accabléo. Vous ne rendrez pas la
liberté à M. Duclos ?
—Oh ! non, pas encore, et je craina

bien que votre acte de dévouementne lui

 

Noyade de quatre marins

St-Jean, N. B., 21—Le remurqueur
Maggie M. de cette ville, vient de som-
brer et quatre sur huit marina de l'égui-
page se sont noycs. Le romorqueur était
en route pour Alma, lorsque durant la
brume,il s’est échoué sur les rochers à
Martinis Hed, et à immédiatement sou-
bré. Tout le monde de l'équipage est
embarqué dans ls chuloupe, afin de ga-

er terre. La force du vent fit chavirer
eur embarcatiou et tous les huit, furent
précipités à l'eau, Quatre seulement
réussirent à nager jusqu'au remorqueur
qui assécha à marée busse et permit aux
naufragés de se rendre à terre à pied sec.
Les quatre noyés sont : Juhn, Justus et
Herbert Mowry ot le capitaine Pittman.
Chacun d'eux laisse une veuve et plu-
sieurs enfants.pe

A Terreneuve

M. Whbitewny se retire de In politique

 

Le parti Libéral déconeerté

 

St-Jean Terreneuve, 21-—La première
des quinze élections partielles pour rem-
placer dans la Lévislature,les quinze par-
tisans de M. Whiteway qui viennent
d'être déqualitiés, aura lieu dans le dis-
trict de Burgo, le 11 septembre prochain.
L'annonce de cette élection à une date si
prochaine, a déconcerté les adversaires
du gouvernement, et il est très probable
qu’il n'y aura pas de candidat white-
wayiste.

Il est rumeur que M. William White-
Way Va se retirer de la politique. Dans
ce cas, M. Bond, ancien secrétaire colu-
nial va lui succéder ,comme chef du parti
libéral.

elf

Encore un crime

Un enfant ieté à In voirie

Montréal, 21.—Le corps d’un enfant
nouveau-né a été trouvé à Saint-Martin,
comté de Laval. Et d’après toutes les
apparences l'enfant était mort quand il a
été jeté à la voirie.
Une enquête sera tenue à ce sujet et

les coupables seront, sans doute, trouvés,
car dans une campagne les recherches
sunt plus faciles.

 

Aux Sources St-Léor

Derniers arrivages à l'Hôtel) St-Léon :
Mlle Georgette Roy, H. C. Lefebvre,
Mine Armand Lalonde, Mlle Martin, D.
Shallow, Geo. Smith, Mlie Villeneuve,
Geo. O. Bourgouin A. Prevost, Charles
Rodier. Montréal ; Mlle Antoinette
Frigon, Trois-Riviéres ; B. Lavallé, N.-
D. de Grâce; J. H. Dupont, Sherbrooke;
RR. J. Cook, John Snowden et enfant,
Montréal ; Mlle Glickler, Belleville, Ont;
E. Mahon, Winnipeg : W. H. Dakin,
New-York ; J. H. Moore, J. Thompson,
Lisbone, N. H. ; M. et Mme David
Cousin, Louisiane ; Mlle G. Clark, Ont. ;
E. M. Tussé et femme, mademoiselle
Tassé, Jos. Tassé, Ottawa ; L. O. Ville.
neuve, maire, Alexandre Mallette, Mad.
B. Lefebre, J. Herdt et épouse, C. B.
Lanctôt, M. A. K. McLauren, E. A.
Mathieu, D. Rodolphe Boulet, G. A.
Monette, Thom. Cocistine, Montréal ;
L. A. Blanchard, Williamstown, V, T. ;
Geo. Elliott, Savanah Geo. ; Walter
Harper, Nouv. Orléans ; J. Sthittier, D.
J. R. Martiner, Grand Coteau, La. ;
Union Musicale, St-Léon.

WALTER BAKER & C0.
La plus grande Manufacture de

43

  
  

00C0 et de CHOCOLATS
2 PURS et de première qualité

   

    
      

sur ce continent a regu

     B® Les plus grandes Ré-
compenses speéeciales

Pour toutes leurs Marchandises

A L'EXPOSITION
de la CALIFORNIE,

| un Lenr Brenkfnat Cocon qui,
La Mi lifférant du procédé allemand,
if} rat fait sans ingrédients chimi-

We BM ues ou teinture; il est abaolu-
dé nent purot sain, il coûto woins

d’un centin par tasse,

En vonte chez tous los Eviciers

WALTER BAKER & CO, Dorchester, Mass,
Saoût.—

MALADIES o'ESTOMAC«Vin Chassairmn

  

 

profite pas.
—Je n'ai fait que mon devoir, mon-

sieur, sans aucun sacrifice.
Cécile Hauteclair, n'en pouvait plus ;

elle suffoquait. Elle sortit du cabinet du
juge d'instruction on épongeant ses larmes
aveu son mouchoir.

C'est avec ce visage éploré qu'elle ap-
parut à son père.

L'auxiété de celui-ci redoublu.
1! se leva, donna le bras à son enfant,

et se penchant vers elle, tandis qu'ils ga-
gnaient l'escalier de sortie, il lui deman-
da à voix basse :
—Pourquoi pleures-tu ?
Cécile éclata :
-—Cuinprenez-vous, mon père, le juge

ne m'a pas crue. C'est en pure perte que
j'ai fait une pareille dèmarche, que j'ai
dévoilé ma faute à des étrangers, que j'ai
exposé l'honneur de votre nom à la rail-
lerie publique.
—C'ust affreux, tout cela.
—-Oui, mon père, c'est affreux ! J'en

souffre pour vous encore plus que pour
moi. J'en souffre aussi pour ce inalheu-
roux ducteur, dont je n'ai pu avancer les
affaires d’un seul pas.
—Mais quelles objections le juge t'a-t-

il donc faites ?
-—À mon aveu, il à opposé la dénoncis-

tion de Ir comtesse. Louise. Uu instant
il a parlé de démarche de complaisance.
—Se peut-il ?
-—Oh ! il n'a pas insisté. Seulementil a

déclaré mou témoignage insuffisant si jo
t'avais pas de preuves à fournirà l'appui.
Quelles autres preuves / Îl n'en existo
pas, il ne saurait en qnistté. Lo clocteur
est perdu. à '
—Ne t'afflige ph de ie te, mon en-

faut. Le docteur n'4it ‘enovre perdu.
Mais cn tout cas,me It tout ce que tu
as pu pour le sau PA. 

CATASTROPHE MARITIME
   

~ _ —Nù ilya tantdeFumée
il doit y avoir du fou. Ainsi, puisque la PEARLINE
a un succès si merveilleux, il doit y avoir des raisons

   

u'ils sont si vous connaissez les mélanges pour
lavages. Des millions de femmes ont fait usage de

centaines de millions de pa-

( ( pour cela. Il n’est pas nécessaire de vous dire ce

   

   
 

 

certain, rien n’a

quets de PEARLINE,et c'est
la raison pour laquelle elles’

n demandent encore : Pour faire
un lavage facile et en mème temps,

&v

ASE. |)rel égaler la PEARLINE, Les
u être trouvé

ualités font le succès de la PEAR-
INE. Ft ces succes font qu'elle est

inimitée. Il n’y a que les meilleures
marchandises qui ne sont pas imitées.
Refusez toujours les imitations. Jil JAMES PYLES, New-York.

 

ANNONCE DE BRUNET, LAURENT & CIE
 

Feu! Feu!
Notre Fonds de Commerce ayant été partiellement endommagé

par l’eau et la fumée,

TOUS COMMENCERONs LA VENTE
N DE CES MARCHANDISES Jeudi, 29 Août.
 

Pour au-delà de SÆO,OCO seront vendues

SANS RESERVE

La vente commencera à 8 heures tous les jours. ;
“ Venez à bonne heure afin d’éviter là foule

————

BRUNET, LAURENT & CIE
21 août.—3m.
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VV. EP. HODON,

Téléphone No 978.

 \

C.E. PARADIS,
érant. Caissiess

GERVAIS, HUDON & CIE

    Fit

MAC

New Willioms,

Ooffres de sfireté.—Bafes,
Vitrines pour comptoir,

LES DERNIÈRFS PUBLICATIONS MU-

SIOALES REÇUES CHAQUE SEMAINE.

177, rue St-Joseph, St-Roch
QUEBEOG

Téléphone 278.

Le Davis (a enirainement vertical.)

ler juin 1696

IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Deo France, d'Allemagne, des Etats - Unis
et de fabrique Canadienne.

PIANOS:

Heintzman & Cie,
Decker Bros, N.-Y.,
Wm, Bell & Cie,
Dominion & Cie,
Mason & Risch

HARMONIUMS 3

Wm. Bell & Cie,
Dominion & Cie,
W. Doherty & Cie,

ORGUES :

Vocalions pour Eglises,
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ACHETEURS
Du EBYNDICAT DE QUESEC

Venez nous voir

Le PORTRAIT=:
CRAYON, grandeur naturelle, donné

GRATTIEIMS à tout acheteur au

montant de S10.00.

 

 

 

OUS avons décidé de donner à nos
clients de l'un et de l’autre sexe,

jounes ou vieux, qui achèteront pour
810.00, argent comptant, soit tout ala
fois, ou par différents montants, achetés
en tomps différents, pourvu que la som-

| me de $10.00 ait été achetée. Une carte
;sur laquelle sera enregiatrée chaque ven-
te, scra fournie à chaque acheteur.

‘Un seul Prix. Marchandises a Bon Murche

| STOCK COMPLET.
|

| Lt» Venez choisir le cadré de votre
Portrait

i
}

SYNDICAT
DE QUÉBEC

 
 

 

 

BEHAN BROS

Vents à Bon Marché
DU MOIS D'AOUT

1870 pièces de Flanelle grise
à 134c, valant 22c.

275 pièces d’Etoffes à Robes
double largeur, 13jc, va-
lant 30c¢, .

380 piéces de Tween, double
largeur, 83€ Vuiant 60c.

495 pièces de Drap zéphyr
français, double largeur,
45c valant 900,

Æ#- Nous offrons & moîtié prix,
la balance de nos Iinperméables.

VENDREDI de chaque semaine,
journée de réduction

Pour Argent Comptant

 

 

 

En voila un bon

Québec, 14 Juillet 1894
E SOUSSIGNE gertifie que jo me suis rendu
ches J. E. P. Racicot, No 25, rue St-Joseph,

, et me suis procuré là,son spécifique contre le
| ver solitaire, pour ma petite fille âgée de douse
ans. Cette onfant avait déjà pris deux autres
‘remèdes pour le ver solitaire, mais n'avait
junais obtenu la satisfaction de pusser ia tête
dece monstre. ,;

T1 n’en fut pus ainsi du spécifique de J, E. P.
Racicot, car une heure à peine après l’avoir
pris, elle pnssn le monstre avoc la tête et tout
ce qu'il pouvait avoir de nuisible. Je ju con-
serve précieusement chez moi, et je me ferai un
plaisir de la faire vnir à ceux qui pourraient
avoir quelques doutes à ce tujet.

| LEON LESSARD,
i No 136, rue du Roi,
! St-Roch, Québec.

| Nous invitone veux qui ont le malheur d’être
affiigés de ce monstre, de se rendre chez M.

| Lessard, et ils verront que ca qui estdit des
 Remèdes Fauvages de J. E. P, Rucicot,est
| toujours lu vérité. Que les mulades n’oublient
pas non plus qu’ils peuvent se procurer ce

| remède en allant chez

[Fe BH. PP. RACICOT

' No 2b, rue St-Joseph, Québec

   
 

n= INVITATION !
Nous invitons ceux qui ont quelques achats à faire de se rendre chez VILLENEUVE & FRERE, St-Sauveur, où ils

seront certains de trouver tout ce qu'ilsauront besoin en fait de Tweeds, Serges, Etoffes à Rubes, Cottonnades de toutes
sortes, à des prix exvs précédents. Attendu qu'ils ont tout transporté ce
St-Raoch à celui de la rue St-Valier et qu’il leur ont fait subir une REDUCTE

Une visite sera suftisante pour vous convaincre,
magasin, de correspondre par téléphone ou par lettre. Le tout est à sacrifier,

VILLENEUVE & FRERE, 768, rue St-Valier, St-Sauveur
Telephone 726. 

 —Et je n'y ai réssnt, uivit Cécile
y a

a x
“ré

avec amertume. Le docteur, lui, m'a sau-
vée deux fois, une première de lu unla-
die, une secondo d'un mariage infamant.
Et moi que puis-je faire pour lui, pour
abréger ses souffrances. pour le tirer de
l’abîme ? Rien, rien.

Cécile aviit des sanglots dans ia voix.
Elle s’essuya les yeux pour traverser le

boulevard du Palais et remonter cu voi-
ture.

Leur retour à Villejuif fut silencieux.
Ils suugeaient tous deux aux tristesses

et aux dangers de la situation, qui leur
paraissait inexplicable.

Ils arrivèrent à temps au château de
Villegente.
Nous ne décrirons pns les pompeslu-

gubres dc la cérémonie, lu désespoir de
Fabien.

11 était six heures passées lorsque l'as-
sistance quitta le cimetière.
En revenant du cimetière, Marcelle

s'était trouvée seulo un inatant avec Cé-
cile qui lui avait raconté brièvement son
amère déception devant le magistrat.
La femme de Fabien resta confondue.
—Ma pauvre sœur ! avoir subi l'humi-

liation de cette démarche sans résultat !
C'est épouvantable !... Ft ce juge qui
n’a pas ajouté foi à tes paroles !

--Non, ma déclaration ne lui suffit pas
Il veut une preuve, un autre témoignage
qui vienne corroborer le mien.

Attends donc! dit vivement Marcelle,
cette preuve existe.
—-Où cela ? fit Cécile haletante.
—Chut !... tout à l'heure !... Chez

nous. Voici des personnes qui viennent.
Rentrées chez elles avec leur père,

Marcelle et Cécile n’eurent pas de peine
à ae ménager un entretien.
Quel est donc ce témoin qui doit venir

à mon secours / demanda Cécile.
—Tu ne le devinerais jamais.
—-Oh ! nomme-le, je t'en prie.  

—C'’est ta filleule.
—La petite Rose ?
—-Lapetite Rore.
—Ah ! ina pauvre Marcelle, dit Cécile

désenchanté, ce n’est pourtant pas le mo-
ment des railleries.

—-Mnis c’est très sérieux, ma sœur. La
petite Rose nous a réellement rencontrés
sur la route de Vitry.

—-À onze heures du soir ?
—-Oui. Elle à même parlé au docteur.

Elle tenait Bob en laisse, et le chien,
nous reconnaissant peut-être à distance,
l'avait entrainée à cinquante pas en avant
de M. et de Mme Miduux qui rentraieut
à pied à Villejuif.

—-Alors,c’est bienvrai,cette rencuntre ?
--Oui, je te l'aftirme.
——l’uurquoi ne m'en avais-tu pas cacore

parlé ?

Pourquoi ? Tu vas le comprendre.
Rose eut lcteips de nous attendre,
parce que nous ne vouliuns pas avoir l'air
de nous cnfuir. Elle reconrut M. Duclos
et lui adressa la parole, 1} lui dit az:asitôt
qu'il ne fallait pas qu’elle parlât de cette
rencontre, qu’elle ue clevait pas le nom-
mer, ct il lui recommanda le silence le
plus complet, mênie auprès de ses pa-
rents. La pauvre Rose le promit et je
ruis sûr qu'avec son dévouement pour
bon ami elle & tenu sa promesse.
— Fat-ce qu’elle t'a reconnue ?
-- Non. J'avais ramené sur ma figure

une voilette très épnisse. Cette acéne se
passait sur lu route de Vitry, à ceut mè-
tres environ de moulin-Saquet. Nous
disparâmes dans un petit bois planté du
chemin, moi la première, René me aui-
vant de près. Or, ce secret que le doc-
teur avait demandé avec tant d'instance
à ta filleule, il mo semble que je ne de-
vais pas non plus le d.vuiguer. D'silleura
'étais loin de songer tout d'aboed & invo-
quer le témoignage de Rose, qui aura

 

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

w'il
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Nous invitons les Marchands qui auraient besoin d'ameublement de

avait de marchandises au magasin de
EXTRAORDINAIRE,

B. Poste 14.

€ dMoantsA'Québes.À
es des part les pièses de

nis ne valent que
DRESSES

L. J. Demers & Frère
L'Evensment,

tate-Unis, d’autnaan

  

A VENDRE OU À LOUER
À louor, Logementsà louer, No 9, rus Hamel
B'adresser à L. P.8IROIS, x. »,, tue Oouile

lard, 15 août—n-0.

 

 

Maison à vendre à Charlesbourg
Une maison en parfait ordre, aves jar
din contenant des arbres fruitiere,
située à quatre arpents ae l'église.

Grandeur de lu maison, 24 pieds x 30,
huit chumbres,grenier et grande oave, aquedue
ot drainage, Le tout en parfait ordre: Posses-
slonimmédiate. Conditions faciles. Pas de rene
es puyer.

ladresser sur les lieux à Mme Veuve JEAN
VEZINA, ou à M. RG MALOUIN, fils, 33,
Halle St-Pierre, Bt-Sauveur.

81 juillet—Im.

A vendre à grand sacrifice
Tx MOULIN à farine,ofngpaires de mou

langes, buteau en soie, tout en parfait
ordre,3 Arthurvilie, Bt-Raphaël, comté de

ass©"ad les li Mile ANBLOUIN:© sur lor leur 3aah
 

A vendre ou à louer à Ste-Foye
LA TERRE AYANT APPERTENU A M.

Clémont Langiois, contenant plus de olny
qusnte arpents on superficie et située à trois
Tailles et quart de la ville, sur le chemin in

sé.

‘on vendra de suite la réoolte de foin et le pas
turage. V.W.LARUE,xe..
2avril—n-o, 88, rue Ste-Anne.

mh LOGEMENTALOUER
No 90, rue Bt-Olivier. Magnifique loge

¢ de huit rt ta.Heme Ny MW. FAMPron,
of

Bn 8t-Pi 38, Cote
rue oOte-Uenevière.

A=2 A VENDREOU A LOYER
Lai Cette jolle maison en pierre de taille,

KL. située au coin sud-est des rues de is
Reine et du Pont, contenant deux

benux logements, magasin, avec cour et hangar.
Cette propriéte appartenait ci-devant 4 M. Le

E., Guay, horloger, Conditions faciles.
8'ad à

VOST LABREQUE & BÉLANGER,
81 mars—n-o Notai

A LOUBER
SUBLEES OU NON MEUBLEES, sveo

possession au premier mai:

UNE RESIDENCE à quatre étages, sise rue
Haldimand, dans l’endroit le plus central de ie
ville. Appareils neufs à eau chaude, caves
pavées en ciment, chambres de bains, avec ean
chaude, ete. Kn un mot, toutes les améliora=
tions moJernes.
Cummo ces imnisons sont actuellement en

voie de réparations, les locataires pourront suse
gérer les changements à leur convenance.
J Losplans sont entre les mains de l’architeete

+ Fa LA

ever PELLETIER & FISET,B’udresser à
27 fév.—n-0 . c0te Lamontagne.

Logements à louer

ff» 205, rue Fleury, Sième étage.

S'adresser au BUREAU DE PosTE,
No 288, rue St-Jean,

ou à L'Evénement, à M. DEMERS.

PILULES
VIOLETTES
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les

Nerfs, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

rétablissent la San-
ÉLLES té, chassent Ia

Elles rendent nux joues et aux lèvres
leur teinte roso naturelle,

Bavril=n-o
 
 

 

 

 

 

 

Douleur et prolon-
gent la Vie.

 

La renommée universelle des PILULES VIO-
LETTES HUMPHREY est basée sur leurs
merveilleuses propriétés curatives, commefore
tifiant du sang, tonique des nerfs et remède pour

les maladies de la peuu.

Guérison prompte et certaine de toutes les
maladies du Sang, de la Peau, du Cerveau et du
Système nerveux.
 

On peut se procurer

Les Pilules Violeites de Humphrey
CHEZ TOUS LES PHAKMACIENS

OU CHRZ

JNO.1!. LAROCHE
723, RUE ST-VALIER. QUEBEC

Cn peut en avoir sur commande
ar Téléphone No 127. Livraison
mmédiate. 23 avril

 

pour premier effet de mettre ues parents
au courant d'une affaire si pétible pour
nous Et puis, j'étais convaincue, comme
tu l’étais toi-même, que ta déclaration
suffirait pour disculper notre malheureux
ai,

-- Non, eile n'a pas suffi toute seule.
Muis maintenant nous avons la preuve
demandée, la preuve victorieuse. Quel
bonheur que vous ayez rencontré cette
enfant ! Et comme elle va être contente,
la petite Rose, quaad elle saura qu'elie
pect sauver sor ami |

Oui, cette fois, la délivrance est cer-
trite.
—Je veux voir ma Glleule co soir, tout

de suite.
-- Mais auparava:t il faut que tu

mettes encore nolrc notre père dans la
confidence.
—Ah! c'est vrai, mon Dieu ! c'est

vrai, fit Cécile prise d'une nouvelle tris-
tense.
-—Que iui diras-tu pour justifier ton

siienco jusqu'a présent f
-—Je lui diras, ge lui dirnice que tu

viens de ms dire toi-même, que c'était
un aecre: iriposé par M. Duclus, que je
pensais lever par moi-même tous les obs-
tacles, st j'ajouterai que Je voulais ména-
ger sus suscuptibilicds aussi bien que les
mienties ets laissant ignorer cette histoire
à la famiile Midoux.

—-Viens, Cécile. Tu sais tout à présent.
Le diner est probablemeunt servi. Nous
l'expédierous à la hâte, peudant que tu
conteras à table l'affaire de la petite
Ruse, et nous courtons eusuite auprès de
l'enfant.
—Oui, je retournerai demain matin à

Paris avec elle. 11 faut que nous soyons à
widi dans le cabinet du juge.

Hauteclair se mit à table aveo
ses deux filles. Le repas était allencieux.
Aucun des convives n'avait d'appétit, 

Les plats reprenaient le chemin de
l'ottice, à peine effleurés.

Entre temps, Cécile raconta à voix
basse à son père la rencontre du Mouline
Saquet, n'excusa du silence qu'elle avait
Kardé jusqu’à cette heure et n'eut aucune
pvine à faire ressortir In nécessité de
recourir au témoignage sauveur dela
petite Rose.
Ce récit causa de nouvelles angoisses à

Jacques Hauteclair.
Le père. fruissé dans son orgueil, dans

les fibres les plus délicates de sa dignité
d'homme, d'honime autoritoire et jaloux,
auquel on avait manqué de toutes façons,
le pure faillit se lever de colère et mau-
dire sa fille coupable.

Il se retint et se contenta de dire d'un
ton bref, eu écartant les desserts que
l’on venait de servir :
—Allous vite chez les Midoux. Nate

tendons pas que Rose soit endormie.
Cécile jeta un regard do reconnaissance

à son père.

11 va son chemin

Si toutes les personnes qui ont été sou-
lagées ou guéries de l'intempérance par
l’usage de l'Alcoolicide voulaient por-
mettre de publier leurs certificats démon-
trant l'efficacité de co remède, le public
serait grandement étonné ; mais pour
certaines raisons onse refuse à telle publi-
catiun, ce qui n'empêche pas l’Alcoolicide
d'être l’un des remèdes les plus prompts
et les plus certain pour détruire le goût
dea liqueurs enivrantes. Pamphlets, eto.,
directement envoyés (gratis) sur de

TB. Morin Cie, 101 rue&t-Joseph,. B. n et Cie, ’
Québec. 
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TEMPERATURE

Probabilités govries prochaines 2
heures.

Saint-Lsurent—Tempsbeau et froid.
Solfs.—-Vents frais de l'ouest au noad ; temps
u et frais.
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UNE NUISANCE
L'électricité est abeclument fin de no-

tre siècle.
On l'applique à tout, et lorsquela ques-

tion d'économie aura été résolue, elle
remplacera la vapeur, même pour faire
mouvoir les iinmonses bateaux qui ac-

tuellement sillonnent le Pacifique et
l'Atlantique.

Ses progrès, pendant les 20 dernières
années, étonnent môme les plus opti-
mistes.
Cependant, quoique nous soyons adrmi-

rateur sincère de toutes les inventions
électriques, nous nous demandons s'il
n’est pas bientôt temps de nous arrêter
dans la voie où elles nous poussent, ou
plutôt de prendre les moyens de proté-
ger la vie et la propriété des citoyens
dans les villes, contre les compagnies
qui les utilisent.
La télégraphie, le téléphone, la lu-

Tr, ère électrique sont de belles et bonnes
4 mais les fils chargés de transmet-
“le fluide et les poteaux qui les sup-

portent sont devenus non seulement Une

nuisance publique mais une source de

graves dangers.

A Montréal, derniérement, en essayant

de se rendre maîtres d’un incendie qui a
réduit en cendres ue grande buanderie,
les pompiers non seulement ont été
arrêtés par les nombreux fils électriques
qui gênaiont leur travail et leurs efforts

mais ces fils étaient une menace et un

danger constant pour la vie de ces hom-
Mes énergiques et dévoués.
Co qui est surprenant, c'est qu’il n’y

ait pas d'accidents plus numbreux causés
parla présence des poteaux et des fils
dontils sont surchargés dans toutes les

parties d’une ville un peu importante.
Dans plusieurs grandes villes améri-

caînes on a réalisé ce danger et les com-

pagnies de téléphone, et autres du même
genre, sont forcées de mettre sous terre

les fils électriques.
Au Canada, on admet bien la nécessité

d'adopter la même ligne de conduite,
mais jusqu'à présent les compagnies ont
réussi à imposer leurs volontés.

Plusieurs journaux importants en pré-

sence de fuits journaliers, de nature à
inspirer des craintos sérieuses, jettent
cependant un cri d'alarme et demandent
que l'on prenne les megureR nécessaires

pour faire disparaître tout danger.
Nos confrères ont parfaitement raison

et nous demandons énergiquement avec
eux à ceux qui sont chargés de la direc-
tion de nos affaires municipales de don-
ner à cette question toute la considération
qu'elle mérite.

Il ne faut pas attendre l’occasion d’un

grave accident pour agir, mais des main.

tenant on devrait mettre sérieusement

cette question à l'étude et prendre les
moyens les plus propres a remédier au

nial existant à certains endroits ; à Qué-
bec aussi bien que dans d’autres villes du

Dominion, il serait impossible aux hom-
mes de la brigade du feu, tout habiles et

courageuxqu'ils puissent être, de se ren-
dre maîtres d’un incendie, grâce aux trop
nombreux fils électriques qui gênent
leurs mouvementsetqui sont un obstacle a

leur travail.

Et il sera un peu tard pour agir lors-
que trois ou quatre do nos pompiers
auront été foudroyés parla chute de quel-
ques-uns de ces fils toujours chargés

d'électricité. :
Le coût d'un changement radical dans

le systèmeactuel ne doit pas nousarrêter,
car conserver la vie et la propriété des
citoyens est une considération qui doit
primer toutes les autres.

D'ailleurs les puissantes compagnies
qui monopolisent l’électricité font d'assez

jolis bénéficeset elles peuventbiendépen-
ser quelques milliers de piastres pour

protéger la vie et la propriété des
citoyens qui contribuent à les enrichir.

———

La Presse dit que M. Mercier était
encore un peu mieux hier. Il à passé une
excellente nuit. Il a fuit bien dormi.

LEON XIII

Il est pris d’une syncope

Rome, 22.—Le pape a été pris d'une
synoope, samedi dernier, ot il est rosté
pendant un certain temps dans un état

de prostration qui a beaucoup alarmé sun
entourage. Il s’est cependant rétabli peu
à feu, et on rapporte aujourd’hui qu'il
est en bonne santé.

 

 

Incendie à Pierreville

 

Un moulin et douze résidences ont été
détruits hier à Pierreville. Les pertes
s'élèvent à environ 835,000, avec $4,000
d'assurances seulement,

Protection provinciale

Le lieutenant-gouverneur en conseil a
, le 17 août, l'ordre suivant :

Attendu que le présent taux des droits
imposé sur les billots d'épinette pour la
uipe à papier, est do vinut-cinq centins

—Îase ar oorde de 128 pieds cubes, et
atteridu qu'il est à propns de l'augmen-
ter, on Allouant une réduction lorsque
la pulpe est manufacturée dans cette
provinoe.

Il est ordonné que le taux des droits
sur les bilints d'épinette pour la pulpe à
papier soit fixé à quarante centine (40c)
pw corde de 128 pieds cubes, mais
qu’une réduction de quinze centins (16c)
par corde soit allouée loraque la pulpe
est manufacturée dans cette province.

 

AFFAIRE MONTAGNON
DERNIÈRES NOUVELLES

Contestation de l’élection
du Dr Fiset

Texte du jugementdu juge Andrews

Kaisons du renvoi de l'action

Montaguen n'était pas sujet
britannique

La mort de Jules Montagnon, le oon-
tre-maître de la Corporation qui à aoguis
en ces derniers temps uno véritable célé-
brité à Québec, a créé une grande nensa-
tion dans notre ville. Grice à sa grande
oiroulativn, bien qu'il fut seul à annoncer
Ia nouvelle, I'Evénement 1's fait cunnaitre
duns tous les quartiers de la ville, Par-
tout on en a parlé avec force commen-
taires ; mais c'est surtout à St-Sauveur
fue les comméruges ont cireulé, car c'est

que Montagnon comptait le plus grand
nombre de connaissances. L'annonce de
la mort de Montagnon avec celle du juge-
ment porté contre lui par le juge An-
drews, dans l'affaire de la contestation
del'élection du Dr Fiset, à duublé l‘in-
térêt intrinsèque de la nouvelle.

Cette contestation a offert assoz d'inté-
rét et le jugement cat assez important
pour que hous croyions detuir en donner
le texte même à nos lecteurs. Le jugea
décidé que pour pouvoir prendre un bref
de que warranto dans le genre de celui-
ci, il faut être sujet britannique, ce que
Montagnon s'était, paraît-il, souvent
vanté d’être. Au reste, le juge no a'ust
us prononcé sur la qualification du Dr
l'iset, disant qu'il n’était pas nécessaire
de s'ocouper de cette partie, la caune de-
vant être déboutée par le fait même
qu’elle à été prise par un homme qui
n'avait pas le droit de la prendre.

Voici le jugement:

Jules Muntagnon,
Cour Supérieure Demandeur.

No. 1257 Michel Fiset,
Défendeur.

Il s'agit d'une poursuite en vertu de
l'article 1016 et suivants de la Procédure
civile, dans laquelle on demande qu’il
suit décluré quo le défendeur n’est pas en
possession de la qualification nécessaire
pour lui permettre du siéger comue
échevin du quartier St-Valier de cette
ville et que, en conséquence, jugement
soit rendu pour le priver de son siège.
Le défendeur tout en affirmaut son

droit de conserver sun siège refuse au
demandeur le droit de le mettre en
cause, en prétoxtaut qu’il n’est pas sujet
britannique.
Une défense en droit produite sur ce

puint a été déboutée par le juge sir L. N.
Casault. Il est done reaté de recurd comme
admis que le demundeur n’était pas sujet
britannique quand il a institué ces procé-
dures et qu’il n’a été naturalisé que de-
puis ce temps-là, il ne reste donc plus a
décider directement que In question de
savoir si une personne, à moins d'être
sujet britannique, peut demander un
jugement de ce genre cuntre un membre
du conseil-de-ville.

Personne ne nie, je crois, que d’une
manière géuérale, le secours de nus luis
est à la disposition des étrangers (aliens).
L'article 28 de notre code civil déclare
que ‘‘ Tout habitant du Bas-Canada peut
être poursuivi devant nos cours et on
peut demander jugement au sujet d'obli-
gations qu’il aurait contractées à l’étran-
ger même en faveur d'un étranger.”
Ce qui est contesté par le défendeur,si

je comprends bien, c'est le droit légal
d'un étranger non sujet britannique à
intervenir dans la composition de notre
conseil-de-ville.
A cela, le demandeur répond que ce

droit lui est accordé en termes exprès
dans la Procédure Civile, 1016, qui di-
sent : Toute personne intéressée peut por-
ter plainte chaque fois qu’une autre per-
sone usurpe ou détient illégalement ou
exerce une charge publique un droit ou
privilège dans le Brs-Canada, (20) toute
charge dans une corporation, ou autre
corps publie ou quartier — que cette
charge existe en vertu de la loi commune
ou en vertu de tout statut ou ordon-
nance.” C'est pourauoi le demandeur dit
que le remède est à la disposition de
toute personne intéressée, sans restriction ;
Que de plus, l’article 1, de la charte de la
cité telle qu'amendée par le statut 51 et
52 Vict. chap. 78, sect. 1 déclare sans
distinction que les habitants dela cité de
Québec sont incorpurés ; qu'en consé-
quence en aa qualité d’habitant et de
franc-tenancier fait partie de la corpora-
tion et possède nécessairement un inté-
rêt dans le bon gouvernement des affaires
municipales de Québec.

On peut cependant répondre à cela
que beaucoup d'habitants, par exemple,
tous les mineurs, et en général ceux qui
sont inhabiles à exercer leurs droits ci-
vils, tels que les interdits, les femmes
mariées et qui ne sont pas spécialement
autorisées à ester en justice, ne pour-
raient pas, simplement on 1=xison de leur
intérêt dans la matière se servir du re-
méde en question.

Les personnes qui viennent régulière-
ment à le ville pour y transiger des
affaires, pour vendre sur les marchés,
etc., ont aussi un intérêt très considé-
rable duns la bunne ndministration des
affaires de la cité, à ce que les marchés
svient bien entretenus, etc. ; mais on ne
peut certainement pas prétendre qu’elles
pourraient, à cause de cela, au moyon
d'une procédure commecelle-ci, interve-
nir dans la composition du conseil de
ville. Il semble done clair qu'une per-
sonne peut avoir un certain intérêt dans
la composition du conseil, sans cepen-
dant avoir un intérêt légal qui lui per-
mette de prendre des procédures comme
celle-ci.

Qu'appelle-t-on intérêt légal? Le de-
mandeur a insisté, dans son plaidoyer, sur
le fait qu’il y a différence entre le droit
de cuntester l'élection et celui de deman-
der Ia dépossession du siègu pourdéfaut de
qualification. Sur ce point, cependant,

aucune autorité n’a été citée et je ne puis
saisir la distinction. La majorité des
votes légalement donnés et la qualifica-
tion requise sunt les deux conditions
exigées par la loi électorale et donnent à
une personne le droit de siéger on qualité
d'échevin. Le droit de vote, en d'autres
torimes, le droit de contrôler ou de parti.
ciper dans le contrôle de la composition
du conseil de ville, le droit de se mêler
dans le choix de ses membres par le vote
est indubitablement un droit civique,
participant à la nature d’un droit poli-
tique, comme est le droit de s'occupor
de la dite oumposition du conseil nu
moyen d’une procédure comunela pré-
sente.
Un étranger a-t-il ce droit ?
La section 3 Ju chapitre 113 des sta-

tuts refondus du Canada dit : * Un
étranger peut acquérie, vendre, prsséder
et dispuser d'une propriété funcière de la
même manière qu une personne née sujet
britannique ; {la aussi des titres à la
propriété foncière ou personnelle quelle
u'elle soit, et il peut la posséder par droit de sncosssion ou la léguer à

 

 

un sujet britamnique ; mais rien dans
outte section ne peut qualifier un étrau-
pr, à remglir susune charge, lui accorder

droit de vote municipal où parlumen-
taire ; de plusrien ici n'accurde à un
étranger un droit ou privilèee des sujets
anglais, excepté les droits et privilèges
en ce qui regarde la propriété tels que
ouaférée plus haut. ” Cela ne prive pas
ua étranger des druits qu'il peut avoir
indépendamment de ce statut et ne fait
pes sa position pire que si le statut
n'avait pas été passé. Copendant lo légis-
latour a reconuu que, duns les matières
auxquelles il est fait allusion, les étrau-
gers ue pussédent pas tous les droits des
sujets britanniques. Cela est iudiqué en
outre dans notre propre code civil, arti-
cles 18 es suivants ; l’article 26 déclare
expressément ** qu’un étranger ne peut
servir comme juré. ” Il u’ya pas de
doute qu’une des raisuns de cela est
qu'un juré participe dans le ovatrôle du
ouvernement de l'état. C'est une charge
u duinaiue des affaires publiques.
Pothier dans son Trutté des petsonnes

titre 2, sec. 2, dit * ** Les étrangers
jouissent du tout ce “jui est du druit des
geus...... Les étrangers ne jouissent
pus de ce qui est du droit civil” et Du-
ranton vol. 1, No 157, dit : ‘* Quoique la
lui du 14 juillet 1819 ait aboli le druit
d'aubaine et détruise ninsi la principale
différence entre l'étranger et le Français,
quant à la jouissance des droits civils en
rance ; il en existe cependant encore

plusieurs autres très uvtables que nous
ne devons pas passer soussilence. Ainsi
l'étranger non uaturalisé ne peut être
admis à aucune fonction publique. Line
peut siéger dans les colléges électoraux
Cea | ne peut invoquer lo bénéfice ce
cession (art. #05 du code de proc.) c'est
une institution civile. ;
En Angleterre, les étrangers sont aussi

déqualifiés tant au point de vue parle-
mentaire que municipal. (Dictionuaire
légal de Warthon au nmiot étranger p. 40.)

charte de notre ville dit (51 x 52
Vic. cap. 78, sec. 2) : ** Pour qu’une per-
sunne puisse voter & l'élection d'un éche-
vin ou d’un conseiller, elle doit être dgée
d'au moius 21 ans, avoir payé toutes ses
taxes le cu avant le 15 janvier chaque
unnée, et être sujet anglais par naissance
ou haturalisation et avoir son nom inscrit
sur la listo des électeurs à J'élection des
échevins et conseillers pour le quartier ou
elle désire voter.”
Le procureur de la défense à cité les

causes Jiegina ex velatione Coleman re
O'Hara et Regina ex retatione Padwell vs
Stuart mentionnées dans le ‘* Robinson
et Joseph Digest No. 1 p. 71 M. Alien”,
et rapportées dans les rapports d'Onturio,
No2,p. 18et 21 dans lesquelles on
disait qu’un étranger ne peut être partie
dans une procédure Quu  Wurrunto aous
la loi municipale d'Ontario.
Je trouve aussi dang une cause des

Etats-Unis rapportée par l’Abbott's Diyest
qu’un étranger n'ayant daus uno curpo-
ration d'autre intérêt que celui qui est
accordé à tout citoyen, n’a pas druit d'ob-
tenir un jugement en dépossession dans
lo cus d’un bref de Quo Warranto.
Je suis venu àla conclusion qu'un

étranger ne peut avoir cet intérêt légal
dans lu composition de notre conseil de
ville qui lui permette de dire quel’article
1016 de nutre code s'applique & son cas.
Qu'au contraire le privilége de contrôler
la composition de tel conseil-de-ville, suit
au moyen du vote ou de nos cours est un

privilège quasi-politique dont les sujets
ritanniques peuvent seuls jouir.
Je me vois en cunséquence forcé de

renvoyer la demande sans m’enguérir de
la qualification du défendeur.”
Le jugeimeut dont nous donnonsci-

haut la traduction, règle un point très
important.
Quaut à Montagnon,il paraît avoir été

tué accidentellement dans une petite In.
calité de Lorraine portant le nom de
Porrentruy en se rendant à Belfort voir
sa mère. On nous dit que sa mère pus-
sède une certaine aisance et que son fils
Jules était en difficultés avec elle sur une
question financière. Montagnon était âgé
de 47 aus et depuis vingt-cinq aus il de-
meurait au Canada. À son arrivée ici il
s'engagea comme valet chez Son Hon-
neur le juge Caron. Plusieurs persunnes
n'étaient pus luin de le croire riche en ces
derniers temps. Il n'avait pas un carac-
tère bien libéral ; niais une fois lancé, il
faisait souvent de folles dépenses.

La frasque quil'a fait découvrir & pro-
bablement déterminé chez lui, lorsqu'il à
vu la police à ses trousses, une folie qui
couvait du reste depuis longtemps dans
san pauvre cerveau. Les liqueurs alcooli-
ques ne coutribunient pas peu à hâter un
complet délire. Le puint le plus saillant
de son caractère semblait être la vindica-
tion, et le Dr Fiset en-anit quelque
chose. D'un autre côté il était reconnais-
sant pour quiconque lui avait fait du
bien.
Avant son départ, il a hypothéqué aa

maison pour $600. Depuis ses meubles
ont été saisis. Sa famille est loin d’être
riche.
Sur réception de la lettre que nous

avons publiée, hier, le révérend Père
Lagier a fait dire à madame Montagnon
que son mari était dangereusement ma-
lade et hier il lui a appris la mort. Notre
reporter était en compagnie du R. P.
Laugier lorsqu’il est parti pour s'acquitter
de sa pénible mission. Nous n'avons pas
voulu assister à la scène.
En publiant la nouvelle hier, nous

avons émis nos doutes quant àf'authen
ticité de ia signature de la lettre. Nous
n'avons pu nous assurer encore cumple-
tement si elle n’est pas écrite par celui-là
même qui est supposé avoir été la vic-
time de l'accident. Nous le saurons pro-
bablement demain et en méme temps si
nous sommes en présence d'un fatal acci-
dent ou bien d'un truc pour dépister la
police.

 —

Vin Madère à 01.501 1!

Nous espérons que le publignous saura
pré. car depuis quelque tbupe, nous
eur faisons buire de grands vins aux
prix des vins ordinaires tel que Malvoisie
{vin grec, $1.80 le gallon impérial et
adere a 81.50), que nous venons de

recevoir. Nous en commençons de suite
la distribution au détailleur. Demandez-
le à votre fournisseur.
N. B.-~Le Mulvuisie est un vin rouge,

le Madère est blanc. Nous promettions
au public, lys déjà quelque temps de
lui fournir de grands “ins aux prix des
vins ordinaires et nous tenons parole.
Pour le moment, il en a chez J. A.

Moisau, faubourg St-Jean, L. N. Berge-
ran & Cie, Chs Riverin, St-Roch ; Ar-
thur Drulet, St-Sauveur.
n.o. A, Toussaint & Cir, Québec.

 

 

Exposition Previncinie de Québes

Nous désirons signaler à l'attention des
expusants qui désirent s'annoncer par
voie d'alfiches ou d'enseignes que nous
sommes en position de faire l'ouvrage à
meilleur marché qu'aucun autre, pour
doux raisons : lo Parce que nous avons
obtenu da la compagnie le privilège ex-
olusif des affiches et enseignes sur les
bâtiments et lea clôtures, 20 Parce que
nous aurons dans quolques jours dans
l'enceinte de l'Exposition un atelier de
décoration pour pouvoir exécuter sur
place, et à moins de frais, les travaux qui
nous seront oommandés,

Jos. Gaurmier & Frères, 200, rue St-
Joseph, St-Roch. n. 0.

MALADIESo'ESTOMACYaChastatami
 

~

L'EVENEMENT-—MERCREDP 22 AOÛT 1894

Contes et Nouvelles
LE LORGNON
Vers aix heures du suir, un rassemble-

ment s'était formé dovant une maison de
la rue B... Au deuxième étage, en venait
de trouver une fun:mu ausassiriée avec des
rafineu:ent invuïs de cruauté. Cet étage
était occupé par un ménage d'ouvriers ;
c’est peudant l'absence du mari que l'as-
sassin, probablement un cambrivleur,
avait perpétré son crime.
Un juge d’iustruction, le chef de la sû-

reté, le cuminissaire de police du quare
tier, aiusi qu'un médecin légiste s'étaient
reridus en toute hâte sur les lieux pour
procéder aux constatations légales.
Un grand désordre réguait dansl'ap-

partement, tout indiquait que la victime
avait dû soutenir une lutte désespérée.
Lea meubles étaient reuversés, les taps
froiesés et ruulés, len rideaux déchirés ;
des tuches de sang étaient répandues sur
le chatubraule de in fendtie, sur le pat.
quot, sur les chuises ; on trouvait unpeu
partout des cheveux longs, bruus, qui pa-
Faiss:ient appartenir à lu victime, Mme
Bernard, une jeune femme de vingt-trois
ans,
Une armoire a glace était brisée ; du

linge s’échappait d'un placard ouvert. Le
cadavre, horriblemeut mutilé, les bras en
eroix, était étendu au milieu du plancher;
le corsuge étuit déchiré, la chemise ta-
chée do sang, le visage était complète-
ment déformé par les blessures profon-
des. À côté de la malheureuse trouvait
un caudélabre brisé, cuuvert de sung;
le docteur fut d'avis que l'ussassin s'était
servi de ce candélabre pour frapper la
victime. ;

Le voi semblait devoir être le mobile
du crime ; de l'argent, des titres, une
montre d’ur avaient disparu.

 

 

concierge et prucédaà l'interrogatoire de
diverses personnes. Le commissaire de
police, appélé ailleurs, s'en aila, laisssnt
deux agents continuer les perquisitions.
Ces derniers mirent l'appartement sans
dessus dessous, fouilloreut partout suns
trouver le plus petit indice qui pitt per-
mettre de suivre la trace du coupable;
ils allaient se retirer quand l’un d'eux
uperçut sur le lit un lorgnon qui sans
doute avait été oublié par l'assassin.
C'était un lorgnon à verres convexes, a
l'usages des presbytos ; ls monture était
usde, il devait appartenir à uue personte
âgée.

Précieusé découverte ! il s'agissait d’en
rechercherle propriétaire.
Le jugv d'instruction s'enquit des per-

sonnes qui étaient wenues rendre visite à
Mme Bernard. Un comptable d’une mai-
sun de commerce était venu dans l'après-
midi toucher de l'argent.
Un mandat d'amener fut lancé contre

lui. M. Tricornet, le comptable, un petit
homme d'une ,cinquantaine d'années,
chauve, à l'air Aide, vonait de rentrer ;
il chaussait ses pantoutles quand deux
agents vinrent lui intimer l’ordre de les
suivre. Auparavant, ils opérerent une
purquisition et boulevorsèrent l’apparte-
ment de fond en comble. Le comptable
paraissait très étonné ; sa femme et ses
enfants, deux jeunes filles, poussaient
des cris déchirants.
—Pourquoi m'arrêtez-vous, ne cessait

de demander M. Tricornet.
—Onvous le dira à la préfecture.
—A-t-on rolevé des erreurs dans mes

comptes ?
—Vous vous expliquerez devant le

com missaire.
Il ne put en approndre davantage. Les

agents le firent monter dans un fiacre il
arriva plus. mort que vif à la préfecture
de police, où un secrétaire lui fit suivre
un Interrogatoire.

1! dut décliner ses nom, prénoms et
qualités.

—Tricornet, quel Âge avez-vous? de-
anda le secrétaire.
— Cinquante ans, trois mois.

—Combien avez-vous subi de condam-
uations ?
—Je n’en ai subi aucune, s’écria le

comptable ahuri.
—Onconsultera vutre casier judiciaire.

Veuillez me donner Tempivi de votre
temps.
—Comine d'habitude, je me suis levé à

huit heures; après avoir pris un café noir,
je we suis rendu & mon bureau.
—Passons. Qu’ivez-vous fait l'après-

midi?
—A deux heures, je suis parti pour

mon bureau ; j'ai passé mes manches de
lustrine.
—No cherchez pas à égarer la justice

en noyant votre déposition dans des dé-
tails oiseux, observa sévérement le secré-
taire. Allez ; ensuite ?
—J'ai vérifié ina cuisse.
—Après ?
—Je suis sorti pour effectuer des re-

couvrements. J'ai vu trois clients.
—Vous avez oublié une cliente. A

quelle heure vous êtes-vous présenté chez
Mme Bernard ?
—Je nesais pas au juste, vers quatre

heures.
—Voussaviez qu'à cette heure son mari

est toujours absent ?
—Sana doute, puisqu'il est employé

dans une fabrique.
--Alors, madame Bernard était seule ?

—Elle était seule. J'avais cinquante
francs à tuucher ; elle n’a remis l'argent,
j'ai laissé une quittance.
-—Et à cinq heures, on la trouvait as-

sassinée, affreusement mutilée !
—Mandame Bernard a été assassinée !

s'écris M. Tricornet.
—Vous nele saviez pas ? interrogea le

secrétaire avec incrédulité,
—Comment l'aurais-je su ? Quandj'a:

uittéla pauvre femme, elle était pleine
6 vie.
—Pourtant, on n'a vu que Vous sortir

de chez elle. * > 4 :
—C'est pour cela que je suis ici ? de-

manda le comptable, tremblant de com-
prendre.
—Pas pour autre chose.
—Je suis soupçonné d'avoir assassiné

la pauvre Mme Bernard ?
—L'opinion publique vous accuse.
—C'est impnssible ! |Dites-moi que

c’est une plaisanterie.
—Elle serait mal choisie.

avions des preuves {
—Des preuves, balbutia le comptable

qui pâlit.
—-Vous vous troubles.
—On se troublerait à moins, je perds

la tête.
—Du moins, vous la jouez en ce mu-

ment.
—Dans quel but aorais-je commis un

crime aussi abominable ?
—Pour voler.
—Voler 1! C'est à devenir fou !
—Allons, un bon mouvement, dit le

secrétaire dont la voix s’adoucit, dites la
vérité.
—La vérité, c'est que je suis innocent.
=—No persistez pus dans cette voie, re-

prit le secrétaire d'un ton persuasif,
avoues que c'est vous qui avez fait le
coup. Yous avez ou un moment d’oubli,
cela peut arriver à tout le monde. Vous
vous êtes présenté pour toucher de l'ar-
gent, la victime était seule, elle à ouvert
une armoire, a montré do l'or, des titres,
vous en avez glissé quelques-uns dans
votre poche, elle s'en est aperçue, à

Et si nous voulu appeler, vous aves perdu la côte,

Le juge d'instruction s'installa chez le

 

vous aves pris ce qui se trouvait sous
votre main, un cand et vous avez

—Ab ! ion Dies
C'est bien cela, n'est-ce pas Ÿ
Le oumptable continue à jpotester de

son innocence.
—Très bien, dit le secrétaire impa-

tienté ; vous portes lorgnon habit
ment /
—Oui, monsieur ;je suis presbyte.
—Je ne vous le fais dire !
Le secrélaire se dit que le moment

était venu de frapper un graud coup.
—On ne pense pas à tout, dit-il en

fixant le prévenu ; vous aves oublié votre
lorgnon sur le lit de ia victime.
—Mui ?
—Roconnaissez-vous ceci Ÿ
Il montre la pièce à oonviction.
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Nous venons de recevoir

  

 

Chemises
DE COULEUR POUR DAMES dans Les derniers patrons de is saison.

BLOUSES a Grande Réduction “€3
AUSSI la dalance de nos MATINEES en scie que nous veadress en

bas du prix eedtant,
 

T£LEPHONY 165 —Monsieur, je vous assure que ce lor-
gnou ne m'appartient :
—A qui voulez-vous qu'il appartienn
--Je vous jure qu’il u'est pus à moi.
—C'est ce que l'instruction ‘éclairs.

Demain, on vous conduira à la Morgue
st on vous confronters avec lo cadavre de |
la victime.

-- Ob ! vous ue ferez pas cels ! s’écria
le comptable effrayé, j'ai peur des morts!
—Conduisez le prévenu au bureau du

service anthropométrique, section des
recherches, dit le secrétaire aux deux
agents.

M.Tricornet fut emmené dans une im-
mense salle froide où il dut se déshabiller
complètement ; on lui fit étendre les bras
encroix et, dans cette position, il fut
niesuré sous toutes ses faces ; ensuite, un
photographe reproduisit ses traits ; après
quoi, il fut mis en cellule,

L'infortuné comptable s'affaissa sur la
couchiette, tant d'émotions en si peu de
temps l'avaient brisé. Il tomba daus une
grande prostration. Il se croyait le jouet
d’un rêve ; il était victime d’une erreur
judiciaire : lui, si paisible, étnit accusé
d'avoir assassiné une femme pour la
voler ! Il se rappelle Lesurques,de tragi-
que mémoire. Qu'allaient penser de lui
ses amis, son patron ? Qu'alluicnt deve-
nir sa femme et ses filles ÿ I) passa une
uuit atroce ; dans un lugubre cauchemar;
il entrevit la guillotine. Quand le jour
vint, il ne s’était pas couché ; la tête en-
tre ses mains, il plourait.

Unagent vint le chercher ; il devait
subir un deuxième interrogatoire.

Cette fois, ce fut le commissaire qui le
reçut. Le secrétuire communiqua à son
chef les dépositions du préveru.
—Monsieur le commissaire, bégaya lo

comptable, je suis innocent.
-—Parbleu ! ils le sont tous dit le com-

imissaire se parlant à lui-même.
—Voici le lorgnon trouvé dans l’ap-

partement de la victime, dit le secrétaire.
Mais... c'est lo mien! s'écria le com-

missaire. Je me demandais où diable je
l'avais laissé.
À ce moment, un agent entra,
—Ontient l'assassin, dit-il, c'est le

mari, il à fait les aveux les plus complets.
—Alors, qu'est-ce que vous faites ici ?

demanda le commissaire au comptable.
—Mais...
—Oui, dit le secrétaire, qu'est-ce que

vous venez faire ? Vous cherchez à éga-
rer la justice. ,
—Vous êtes libre, ajouta le commis-

saire sévèrement, Mais n’y revenez plus.
—Ne recommencez pas, dit un agent

en lui montrantla porte ; on aura l'œil
sur vous !

fâchez pas contre la cui-
sinière si la pâtisserie n’est
pas exactement a votre
goût; ne vous

En Prenez Pas
non plus à votre femme,ce
n’est pas peut-être sa
faute, non plus. Cela

# peut provenir dusaindoux
dont elle se sert.
Le saindoux est indigeste,|
vous le savez bien. Mais
si vous voulez que

Votre
Pâtisserie, vos gateaux,
vos tartes, vos petits pains

ÿ et votre pain soient tou- &
M jours agréables au goût

3 et parfaitement digesti-
bles, achetez la nouvelle
graisse de cuisine La

à ‘‘Cottolene’’ et vous ren-
y drez heureuse votre

Femme .
En vente, chez tous les
épiciers, en seaux de 3 et
5livres. Fabriquée seule-

Rues Wellington et
Anne, Montreal. 
 

 

TUTTI FRUTTI
DONNEDilOR

Dr G. E. MARTINEAU
Gradué de l'Université Laval, exe-dléve

den!hôpitauxdeFariaSieane
lissomen

d'Auteuil

155, RUE DESFOSSIS, ST-ROCH
= teur est À faire préparer des

salles dePocreracte pour la cure à l’eau,
il ochainement.qu'il ouvrira proc 9 août-—-lm.

CARTE.
otto+ pt +
DrC ŸE, Oculiste, ete

Conti a ratique 1e
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» étoffes

er: ram et Vas a
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| Fonds de
ACHETE A

Une visite est sollicitée.

ROYER &

Clingsures|
et jugez des prix :

Souliers peur Dames depuis 550 a $3.00.

 

Variété considérable dans lcs

dans toutes les lignes.

J. HH.
127, RUE ST-JOSEPH

10 mai.—Sm.

rançaises. Les femmes cana- PRIESTLEY, ennes peu-
+ vent en Avoir ches nos marchands. Les femmes doivent tenjours des :

OTRE assortiment est immense
dans les chaussures ci-dessous

Souliers pour Hommes depuis 80c a $3.00.

Bottines pour Dames et Messieurs do 760 a $6.

Chaussures de Première Communion,

Grand choix de Chaussures de oouleur
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Costumes de Femmes
Aux femmes qui ont beaucoup de difficultés à faire

le choix d'étoffes à robes. La >
La qualité est des
est quelque chose
les femmes désirent o
robeselles doivent demander à voir les étoffes de la x
fubrique Priestiey.Oes étoffes sont bien connues pour @

© être le nec plus ultra de la durabilité, FOURNITURES le beauté et la y
lature. Et es sont D'ETOFF

temps les étoffes favorites des dames 4 ROBES
Les américaines les DE

pwr em

variété est très grande.
plus variées, Et le mérite réclamé
© plus que la possession. Quand

tenir les plus belles étoffes à

kB depuis long-
anslaises Les ~

+I rent sux

o mander les Etoffes & Robes de Priestley.
XO MHOnROMONONOMONONOENRS KOKNOMONOMONONOMOMOM

 

 

Banqueroute

BE 50 p. c.
Comprenant des grands JOBS de Tweeds, d’Indiennes,
Flanellettes, Cotonnades, etc. Aussi, un assoitiment
complet de Hardes Faites, Etoffes à Robes et Costumes,
Dentelles, Garnitures, Gants, Menottes, Bas, etc.

TOUT A MOITIE PRIX
Four être vendu d'ici à TROIS SEMAINES vu l'obligation de déménager.

 

LACHANGE
21, rue Notre-Dame, Basse-Ville

19 juillet.—n-o.

   

 

ATez-vous besoin
DE PEINTURE, D'HUILE ET

DE TEREBENTHINE
OUR mettre votre maison à nouf? Venes
Voir nos prix pour vous convaincre de

grande réduction quo nous avons décidé de faire.

 

VEZ-VOUS aussi besoin d’un Poêle à
+) l'huile, d’une Glacière ou d’une Tor
dense ? Nous déflons toute oumpétition sur ces
articles, 15% meilleur marché que le prix ordi-
naire.

OUS venone do recevoir d'Allomagne, un
lot de GRANITE ou agathe, tel que:

Thépots, Tasses, Bois, Soucoupes, Assiettes,eto.
Vonez voir nos prix. Nous vendons bun marché,
Aucune déception pour l'acheteur,

 

J OUS avons aussi décidé de vendre à prix
très réduits los Vitres, les Clous, 1e Mas

tio, le Vernis à voitures ot à ineubles, et tout ce
auf concerne los fournitures de muison.
Aussi, lo Fer en barre, Feulllard et le Clou à

cheval snécialement.

t#" Vonez voir nos prix avant d’aohe-
ter naillours.

MAISON MARTINBAU
ENSEIGNE DE LA DOUILLOIRE

Rue St-Joseph

  

En vente dans toutes les
bonnes pharmacies.

LeVIN à

VEXTRAIT:0FOIE ceMORUE
PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1° Classe, à Paris

e à la fois les principes netifa
de l'HUILE de FOIE de MOAUE et
tes propriétés thérapeutiques des prépa.
rations aicuoliques — 11 est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les snbatances gras.
ses. Bon effet, comme colul de 'HUILE
de FOIE de MORUE,est souverain

CONTRE :

In SCROFULE, le RACHITISME,
TANKMIE, \n CHLOROSE,

la BRÔNCHITE ot toutes les
MALADIES DE POITRINE.

SXIGEA LASIGNATURE :OMEVAIRR >,
[EI =e TR peses

     

 

      
      

       

  

   

  

   

  
  
    

 

 
 

    

EXPOSITION
PROVINOIALE

QUEBEC

“ISRPTEMBRE 10 AT 16

18

Agricole et Industrielle

 

 

 

AMUSEMENTS DIVERS
Pour liste dos prix et toute information, s’a-

dresser à
R, CAMPBELL,

BECRETAIRE,
Compagnie d’Exposition de Quebec,

BUREAUX: } Bâtisses du Parlement|

 

 

 

Canal Lachine
ES SOUMISSIONS enohetées ndrossées au
soussirné et mu ude à l’endos “Joutnls-

ston pour ie oreuange du Cnnul Irism.” seront
regues 4 os bureau Jusqu’à Mardi matin, lo 4e
jour de septembre 1844, pour le crausngo du
Sanat Pris, entre l'écluse No 3 et I'écluso
0

Lies plans et les apéciGoations du travail à
être oxécuté, pouvent être vus le et après jo 76
Jour d'août 13Y4, an bureau de l'ingénieur on
chef des chemins de fer at onnaux, à Ortayea, ut
au bureau de l’ingéniour surintendant à Monte
réal» où des blancs de soumissions pouvent être
obtenus, ;
Dans le cas de sociétés, les noms dos associés

devront étre inecrits au long, vinei quels nu-
ture de l’ocoupation et lo lou de résidence de
ehacun des membres de In société, ot,de plus,
un chèque de banque socepté pour la sorquue e
$8,000 doit aosompngnor Ia roumission. Ce ohd.
ue nocepté doit être ondussé var le Ministre

des che:mins de for et canaux, ok sora forfait ei
le soumissionnaire refuse de signer le contrat
de l'ouvruge au prix et aux conditions montinn=
nés dans sn vouraiseion. olièque sera rotourns
au soumissionnaire dont la soumission ue tora
pas aécentée.
Le département no s'engage pas cepen- +

apoapter (a plus baste ai aucune des »
sions,
“par ordre, J, H.BALDERSOËÉ "#6"

€ ‘
t des oh reDépartement4es omine de fee

et ca 3
Ottawa, 6 août 19%

   

ail Ouverture >
SAMEDI, LE 21 JUILLET
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Clore,Poy&Ci
MARCHANDISES SECHES EN

GENERAL ET
 

FOURNITURES DE

MAISONS,
ETABLIS EN 1842

>IFAIMTEMNINTS

lee PLA CHER.Mercerie, fants, , Gare
t , Dentelles, Rubans, resets,
ndiennés, Flanelles. Toiles et Cotons,
ousselines, Svies, Velours, Marohane

dises Noires, Cachemires, es
Étoffes à Robes, Département des Mes-
sieurs, Bureaux.

2me PLANCHER.—Tapis et Prélasts,
Sms PLANGHER —Chapeaux ot Artisias &

 

antes: =leur, Confootiondos besaeons
et Chapesux.

4me PLANCHER.— Rideaux, Hot pour Riseaux, Couvertures d bles, Portes.
rideaux, Couverts detable, Moites, ate.

5me PLANCHER.Lits
LANCHE Ore ore:“somaners’ Omafer:
tion des Tapis. :

Harchandises de premiere classe vendues au
plus bas prix cb à on seul prix

 

 

EXC
Deloraine, Reston,

Binscarth, Moosomin, BRED.
Regina, Moosejaw, B30.
Prince Albert, Calge5, B35.
Red Deer, Edmonton, mao.
SE Priv pour aller et retour,

Les billets sont bons pour le 14 et 21 Août et
le 4 Septembre 1894. Temps limité à 60 jours.
On fout arrêter à Winnipeg et aux endroits de

uest.

3 Trains réguliers tous les jours, (Dimanche
exsepté).

 

Partant de Québec à9 a. m., 250 p.m., 10.80
m.,arrive à Montréal à 3.40 p. m. p. td.
80 a. m. Les Dimanches laissent Québec à 1.15
M m.,arrive à Montréal à 7.50 p. m.

 

Unofficier du Dounne des Etats-Unis en fone«
tion à la Station du Palais examinera le bagage
destiné nource pays afin de sauver tout trouble
ou désagrément à la frontière.

Billets et Informations fournis par les Agents
dushomin de fer Pacifique Canadien, sur appli-
estion,

trotTelenameGo; 19081 des passagers ot
BUREAUX DE BILLES A QUÉBEC:

No 4, rue de la Fabrique,
vis-à-visla Basilique,

28 août 1894 et Station du Palais,

Compagnie de Navigation

Du Richelisn et d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

Un steamer laissera Québec tous les jours (ex-
cepté le di be), à .Batissan, Trois-Rivièreso;Baral, SFrétent &

MONTREAL A TORONTO

Un steamer quittera Montréal &
(excepté le dimanche)à 10heures dumatiere

LIGNE DU SAGUENAY
Le stosior Jarolina.oupt. Barras, giueue

 

Bu à 7,50 à. m., le mardi et vendre
1n Baie St-Paul, Eboulemants, Malbaie, ;
du Loup, Tadousac, Ha Ha Bay et Chicoutimi.
Le steamer Saguenay,capt. Riverin,quittera

à

Lu

mêmePeure le faerorediot{2smedlpour les
m postes, plus te Cap

à

1’ e (ai le temps
le permet) et l’Anse St-Sean. ' map

steamer venant du Saguena,
laissera le quai de la Rivière du Louy à 6,80 le
samedi après-midi. Ce changement d'heure le
samedi est pour permettre aux touristes Inissant

ébeo dans l'après-midi, per l’express de l’In
tercolonial, de prendre le bateau [ la Rivière
u Loup, à 6-30 et de se rendre à la Malbaie sa-

medi soir vers les 8.30 heures.

Service du Dimanohe, Us,stgumersoit:Montréal le dimanche à 9 heures p. m. Les bil-
lets se vendrontle samedi pour revenir par le
même bnteau le dimanche de Montréal, à 8 heu-rer de l'après-midi pour un simple billet de pre-

classe,
Deebillets se rendront aussi Jedimanche au

un simple passage, prem
Badbee à Trois-Rivièresoù retour lemêmeJour
Pourl'avantage des familles, à partir du 6

Août su 10 Septembre inolusivement,un bateaulaissera Québeo pour la Malbaie tousles Lundis,
à 10 hrs. u.m., arrétant à Baie St-Paul et auxEvoulements ; Qlsgora Is Malbaie mardi, a7
T?,

&
m., pour Québec, faisant © t

je batéau partant pour Montréal45brn aves
Les billets et cabines peuvent être obtenus aubureau de la Compagnie, basse-ville, ainsi que

ches R. M. Stocking, agent de billets, et au bu-
reau du Chateau Frontenac,

LH, MYRAND,
Québec. 16 juin 1804, Asst.

LIGNE DE ST-ROMUALD
A PARTIR de MERCREDI, le 9 MAIle

temps etles oiroonftances le permottant, ie va
your * Levis” cap

le samedi

 

taine Desrochers, quitters
Québec, St-Romuald
6.00 A, 8. M
2.00 À. ¥ 5% A #it its
oro 200 D: M
6.15P. M. 8.00 P. M

LES DIMANCHES
1.99 P. M. 2.00 P, x
8.00 P. 80 P.
6.00 P. à

Arrêtant au quai Bowen,à Sillery, aller et rot.
Tous les samedis {1

uébeo, à 7h.£Romuald et Sillery M
samedi, le premier voyage de St-Romuald

se fora à 4 b, 45 à. 1m. aulieu de 5 heures.
Les jours de fête, un voyage se fera àà hrs du

matin de St-Romunid,et daus l'après-midi les
heuresserontles mêmes quel © dimanche,

Ligne de l’Isle d’Orléans
Après le © MAT, le tomps et les eirconstan-

ces lepermettant, le vapeur discires
Bolduo,fora le trajet comme sait: ospt.

 

isle A'Oriéans Québee
5.00 À. M.

8.15 A. 18 A,
16.00A. 11,80
Es ia
6,20 P. M. > où 615P.M.

LES DIMANOHES
120P. 1.00P,
18 P. M. PE .

oP. M RH
7.80 P, M.

Le vapour Orleans fait un v ê
Jeu jarpour l’Ile, laissant Québec Phe
of e he
Le de tête. un fera à

matingsPrsie, otdansl'après-inidilonboues

mehlerants da pe
sors lo méme pour St-dosaptque pouce nee

Vapeur “Vega”
Bateau spécial pour le qual du Paro de la

De auderise Pas oe I'he.

34 BEE
 

Le Vapeur “Brothers” Capt. Jean
LEeaeotonaieasnttepennies
foraleSIMScone & tnDims © et jours

e ‘ De Québec,

He HEE
D,Michel, 7.16 A: N°

Sitlictem, Lhd:
Le Samedi

ne,00 À.
t-Laurent,

40 P, M.

6.00 A. 40 P. M,
ridlund}, In 11 courant, 1e voyage de

$ol fludour DHPETES lais-
le qu " che ¢ amplain 41.10 p. m.,
“ e 30 p.m.

c St-Laurent aller otretonttee à
0 mai

COLONNE
CARSLEY
Les Ordres expédiés per la

Malle seront prompiement
exéontés.

 

 

Nous attirons spécialement
l’attention

DES DAMES
SUR PLUSIEURS

LOIS DEPARRILLES
Mentionnés ei-dessons, qui sont ésoulés
seulement pares que c'est la fin de

le saison et nos marchandises
d'autornne arrivent,

VOUS Y GAGNEREZ

en achetant quelques-uns de ces

LOTS DEPAREILLES
Quand même vous n'en auriez pas be-

soin immédiatement,

GARDEZ-LES

jusqu'au printemps prochain.

S. CARSLEY.

LISEZ
À propos des Lots depa-

reilles.

 

   

 

Lot dépareillé No I.
40 pièces des meilleurs oballies fran-

çais tout laine, dessins et couleurs choi.
sis Prix régulier 400.

Le prix chez 8, Carsley est main-
tenant 20¢

Lot dépareillé No II.
10 pièces de Serge bleu-marin, double

largeur, 46 pouces avec belle raie €
crin, Prix régulier 75c.

Le prix chez & Oarsley est main-
tenant de 38c,

Lot dépareillé No III.
800 coupons d'étoffes à robes, double

largeur, variant en longueur dè 2 vgs à
8 verge& Toutes les marchandises choi-
sies et nouvelles étalées sur la première
table du centre dans le département d’é-
toffes à robes et veudues à des prix ex-
oeptionnellement bas.

Lot dépareillé No IV.
45 pièces de magnifique Drap Cache-

mirette, couleurs chuisies et beaucoup
vendu pour faire des robes fashionables
de 5 o'clock tea pour dames. Jamais dé-
taillé moins que 120, 284 pouses.

Le prix chez 8, Carsley est main-
temant 8% cents

Lot dépareillé No V.
UN LOT SPECIAL

15 pièces des meilleurs flanelles onche-
mire français imprimées, tout laine,
dessins et couleurs très recherchés, ven-
dues ordinairement à 40c, maintenant
vendues à J2c. 27 pcs.

Lot dépareillé No VI
AUX MESSIEURS

100 douzaines de Cravates de Soie,
toutes les formes les plus nouvelles, va-
lant 260,

Prix chez 8, Carsley, 100,

Lot dépareillé No VII
AUX MESSIEURS

50 douzaines de Chemises blanches,
non biauchies, pour hommes, toutes
grandeurs, valant 40c,

Prix ches 8, Oarsley, 30c,

Lot dépareillé No VIII,
15 pièces de Draps zigrag Fsshionables

de cette saison. Grande variété de cou-
loura. Prix régulier, 25c.

4 VENDRE À 150.

Lot dépareillé No IX.
Un ausortiment de magnifques Indien-

ues qui se lavent, 82 pouoss. Prix régu-
o,lier,

A VENDRE À 6} «.
—epancmcs

Lot dépareillé No X.
500 couponsd'Indiennes utiles, depuis

une demi-verge de longueur jusqu’à dix
verges.

Â vendre à des prix très réduits

Lot dépareillé No XI.
Un assortiment considérable de Cein-

"tures en cuir pour Damns, 660

REDUITES à 25c.

Lot dépareillé No XII.
36 costumes DuckA dames, dans

ples derniere goûte. PAx 93.25.

REDUITS à $8.45.

S. Carsley
1768, 1767, 1709, 1771, 1778,

1775, 1977 «5 1779

Rue Notre-Dame

MONTRÉAL

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

Seconde Edition
Les anarchistes a Chicago

Découverte de muechines
iufornaies

Es de deoumenis compremet-
tante

découverte récente d'un complot furmé
par un groupe d’ a de Chicago
pour frauder les oumpagnies d'assuran-
es contre l'incendie, se poursuit active-
ment. .

L'inspecteur de l'admiuistration muni-
cipale des pompes à incendie, M. Uon-
way, qui s découvert le complot et arrbté
Horlits, Scharf, Nelson et Alexander,
vient de saisir Une caisse, appartenant
aux prisonniers et remplie de machines
infernales, très ingénieusement construi-
tes pour allumer des inoendies et faire
sauter des muisous. Ces machines ve
oumposent de petites caisses divinées
chacune en divers compartiments desti-
nés à recevoir les tnatières explosives,
telles que dyvamite, naphte, ne,
eto Chaque compartiment est traversé
par un fl électrique se relisut à un mou-
vement d'horlogerie destiné à établir le
courant au moment précis où l'on désire
quel'explosion ait lieu.
On u saisi en même temps une autre

caisse renfermant des brochures et des
ravures utiarchistes et une quantité de

fettres écrites en allemand Ces lettres,
dont ls plupart ont déjà été traduites,
prouvent que le complot était benucoup
plus grave qu'on ne le soupçonnait
d'abord, et que les anarchistes s'étaient
préparés à commettre toute une série
d'attentats, cet automne. Depuis l'arves-
tation de Horlitz et des principaux cons-
pirateurs, plusieurs anarchistes bien con-
nus de la police et qui étaient, cruit-on,
impliqués dans le complot, ont quitté la
ville.
——

Grand incendie à Pierreville

Trente maisons réduites en

cendres

L'église et le presbytère consi«

dérablement endommagés

Pierreville, 22—Un grand incendie
vient de ravager Pierreville. Il a com-
mencé dansles écuries de M. Tourville,
et, par étrange fatalité, s’est communi-
qué à des maisons d'habitation situées à
une distance considérable. La munici-
palité ne possédant pasles engins néces-
saires pour combattre un incendie aussi
considéraBle, les progres des flammes
n’ont pu être enrayés d'une manière ef-
ficace. Une grande partie du village à
été détruite. Environ trente maisons de
différentes grandours ont été réduites en
cendres, avec In plus grande partie de
leur contenu. Six de ces maisons appar-
tenaient à la compagnie Tourville, lu-
quelle est aussi propriétaire d’une vaste
scierie dans ce village. Les pertes de
cette compagnie sont de $15,000 sur les-
uelles il y à environ 85,000 d'assurance.
église et le presbytère ont été considé-

rablement endommagés par les flammes.
pertes totales suut d'environ

$40,000.
La liste suivante contient les noms

d’une partie de ceux qui ont été les plus
éprouvés par l'incendie :

Félix Délisle, magasin et marchandi-
ses détruits. Thomas Lévesque, maison
d'habitation et écolo ; Léonidas Senni-
ville, maison d'habitation ; Herman Des.
chesneau, la boulangerie et son contenu ;
Edmond Deschesneau, maison d’habita-
tion avec la plus grande partie de son
contenu ; Cyprien Lefebvre, inaison d'ha-
bitation ; Roche Chênevert, maisun d'ha-
bitation ; Charles Grantmont, maison
d'habitation ; Wilcot Granges, maison
d'habitation ; Pierre Granges, maison
d'habitation ; George Nanseau, maison
d'habitation ; Joseph Laramée, écuries.

————————

Incendie d’un scierie

Sorel, Qué., 22—La scierie et le mou-
lin de M. Wurtele, le quai et une partie
de la digne à la rivière David ont été Jé-
truits par un incendie. Les pertes sont
considérables ot il n’y a pas d'assurance.

La tragédie ae Morinville

Le cœur percé par un bâton
niga
————

Bt-Albert, T. N. O., 22.—Joseph Cou-
sineau, accusé du meurtre d'Israël Roy,
près de Morinville, a été renvoyé. On n'a
pu prouver qu'il était l’auteur de ce
Crime. .
Roy était originaire de St-Césaire, P.

Q. C'était un homme de 40 ans. Il était
montéjioi avec M. Morin.

Il avait passé quinze ans aux Etats-
‘Unis, .

Il a été assommé à coups de bâton.
Après l'avoir ainsi battu, le meurtrier lui
à percé le cœur avec l'instrument qui &
servi au crime. ;
Quand on & trouvé Roy, il portait

encore le bâton aigu dans la poitrine.
L'infortuné avait le pressontiment do

sa mort. Le jour méme il a retiré $250.
11 a remis $210 à son fils en lui disant:
“ Josais qu'on ne te dépouillera pas
toi !
On a retrouvé les quarante dollars que

Roy avait sur lui.

Les frégates anglaises Montrôal
Un diner au Windsor

Parades sur le Champ de
Mars

  

Montréal, 22.—L'amiral Hopkine et
les principaux officiers des cing frigates
anglaises, sont allés, hier, présenter leurs
hommages au maire Villeneuve. .
A la suite d'un caucus tenu, hier matin,

dans le salon du maire, il a été résolu de
donner un dîner aux officiers des frégates,
à l'hôtel Windsor, jeudi soir. Les officiers
seront les hôtes des autorités munici-
pales, mais les citoyens qui désireront
témoigner leur admiration pour la marine
anglaise, devront acheter leurs billets
d'admission. Le prix sera de 6 par tête,
vins compris.
Jeudi après-midi, les marins des diver-

sen frégates feroné une e dans les
rues de la ville. À peu 500 matelots

figureront. La parade se terminerasur
te amp de Mars.

un magnifique spectasle. 4 

, 88—L'enquite relative a la!

CHINE ETJAPON
Une vietoire chinoise

Londres, 22.—Le correspondant du
Times a Shanghai dis que le général Tio,
commandant de la division Fong Talu, à
télégraphié que veudredi, les chinois ons
sttaqué ies japouais & Piugysug et les
ont culbutés sur uue distance de une
milles, on leur faisant ver des
pertes considérables. Les chinois unt ré
pété leur actaque samedi et ont chasné
es Japonais de Chungho. Les pertes des
japonais sont considérables. Les chinois
avaient évacué Asan sana lv général Yeb.
La nouvelle annonçant que ce général
avait été tué est fausse.

Les chinois sont maintenant maîtres
de Chungho.

Les chinois après avoir obtonus des
renforts deb coréons, ont murché sur
Séoul en se dirigeant vers les forces chi-
nuisee ss rendant à Pingyang. Neuf mille
japonais marchent «ur Séoul. Les ligues
télégraphique à Pingyang sont encore
contrôlées par les chinois. La flotte chi-
noise est muaîtresse du goite Pechili. Les
japunais ont rembarqué un grand now.
be du leurs soldats à Fusan et leur flotre
eut partie pour une destination inconnue.

ECHOS D'EUROPE
Un amiral russe assassiné

‘amet

Policier français poiçunrdé
par un anarchiste

Dupuy et Casimir Périer
Mennceés

Londres, 28—Le Times annonce que le
rapport de Lord Jersey au gouverne-
ment, sur la conférence intercoluniale à
Ottawa, favorisera l'établissement d’une
nouvelle ligne de steamers sur l'océan
Pacifique.

Berlin, 22—On rapporte que lerr
Dow,l'inventeur de la tunique à l'épreuve
des balles, a été blessé, hier svir, à Aac-
ken pendant une expérience. Une Laile
à perforé la tunique.

St-Pétersbourg, 22—Un ouvrier a tué
hier d’un coup de pistoletl'amiral Razvo-
zoff, connnandant des forces navales à
Cronstadt. Le meurtrier s’est ensuite sui-
cidé. Cet ouvrier vouluit se venger pour
avoir été congédié des chantiers.

Vienne, 22—Il y à environ tous les
jours 200 nouveaux cas de choléra à
Galicie. La mortalité est de plus de 5U
cus chaque jour.

—Le roi Alexandre de Servie est à la
veille d'abdiquer en faveur de sun père,
l’ex-roi Milun. Les radicenux favorisent
ce changement et les ministériels s’y op-
posent.

Londres, 22. —L'Eepagne, l'Italie et lu
Grande-Bretagne envuient des navires
de guerre & Mazagan ou les troupes du
sultan su sont réfugiéesaprès leur défuite.
Les Kabyles ussiègent la ville de Maza.
gan. !

Rome, 22.—Les querelles entre les
propriétaires fonciers et les fermierssici-
liens viennent de se renouveler à la suite
du refus des propriétaires d’ubserver les
conditions qu’ils ont dû accepter lors de
l'agitation de l'hiver dernier. Les pay-
sans refusent d'accepter les anciennes
conditions que los propriétaires veulent
imposer sans faire aucune concession.
Des désurdres semblent imminents.
Dans le district de Corleane, situé dans

la province de Palerme, les paysans ont
mis en circulation un manifeste qui
presse tous les fermiers de se soulever et
de défendre leurs droits.

Paris, 22—Albert Dandry, un anar-
chiste militant, à poignardé le sergent
de police Babestan, dans ln rue de Ja
cité, hier suir. Le meurtrier a été arrêté
immédiatement. Le sergunt a été trans-
porté à l'hôpital où on à constaté que sa
lessure n’était pas mortelle.
Lorsque Dandry a été traduit devant

le conumissaire de police, il à déclaré
qu'il était anarchiste. Je regrette, dit-il,
« n'avoir pu infliger une blessure mor-

telle. Je me suis trompé : j'a: pris Babes-
tan pour Poisson. le constable qui 4
arrêté Emile Henry. Mnis quelqu'un
disposera de Poisson. Après la mort de
celui-ci, le premier ministre Dapuy et lo
résident Basinir Perier seront l'abjet
es attentions des anarchistes.’ Deux
hommes quiétaient près de Dandry lors-
qu'il a été arrêté, out pris la fuite on
voyant venir les constables. Les amis et
les paronts de Dandry disent qu’il ne
savaient pas qu'il était anarchiste.

L'EVENEMENT—MERCREDI, 33 AOUT 1894
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Explosion d’unechaudière

Pinsieurs hommien tués et un blessé
Kridvement -

Ellwood, Pa., 22—Une chaudière a fait
explosion à quatre milles d'ici, hier, sur
la ferme de Smith. Leive et son fils
Harry, de Fumhel comté de Mercer,
ontété tué sur le coup, et Logan McEl-
vaine, de Wurtemberg, a été mortelle-
ment blussé. Ces trois Éommes étaient à
l'emploi de Arthur Seaton, de Mercer,
propriétaire du moulin où s'est produite
‘explosion.
La chaudière a été lancée à 400 pieds.

John Longwell, qui se teunit à côté de la
bouilloire, à eu le temps de s'enfuir. Le
moulin est complètement détruit. Le
bruit de l'explosion a été entendu à plu-
sieurs milles de distance.

————rm

Bulletin maritime

Le steamer Dominion, vonant de Bris-
tol avec une cargaison générale, est é
à Anticosti à 8.30 hre a. :n., hier, 1Ieat
dû dans notre port demain matin.
—Le steamer d'excursion Orinoco est

actuellement à Halifax. .
—La guélette Leo, venant de Paraboro

en route pour Yarmouth, avec une car-
gaison de charbon, à sombré sur la pointe
Chigoagin, près de Yarmouth, pendant
un brouillard. Le vaisseau est une perte
complète, mais l'équipage s'est sauvé. La
cargaison appartenait à MM. Killam
Bros. et n’était pas assurée.
-—Depuis l'ouverture de Is navigation,

il est arrivé dans notre port 99barges
de canaux chargées de charbon américain
et truis navires chargés du même com-
bustible. C'eat 20 barges de moins que
l'année dernière.
-—Le plus grand nombre de passagers

transportés par un même steamor du St-
Laurent l'an dernier a été de 1157 par le
Laurentian, de Ja ligue Allan, arrivé à
Québec le 8 mai. Cette année, celui qui
tient la tête, le Parisian, n'avait que
voyageurs à sun bord, à son meilleur
voyage, le 18 mai.

En route pour Moniréal

 

Vendredi, nouvelle parade eur le! Hamilton(s),Skrimehire, Bristol, 18 août,
Champ de Mars. P nons seront| Tona (e),Cm Shields, 17 août,
traînés, et les ma nt des ma- Arrivés du Canada
nœuvres. us 4
Samedi soir, & 9 ores, Bs cing fré- Marguerette, Arberg, Barrow, 17 août,
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des Choveux
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=Mrs. lM. F. Faxwica 20, CS

Croissance

des Cheveux
“11 y2 built ans, fai ea la vartoie et a;
rdu tous mes cheveuxa auparavas

taient très ahondants. al essayé une
Quantité de préparations, mais sans aucu
résuitat SYpulageux ; c'est alors que f'a
commencé à vralndre que je resterals tout à
fuit chauve. LI! y& aix mois environ, mon
mari n apporté à lu maison tune boutellle de
lu Viguetr des cheveux d'Ayer et j'en fs
usage iniméadiatement. Ku peu de teinps de
nouveaux ch-+eux commiencèrent à paruitre
et tout me fait suppoder malutenant que
Pousse rapide de chéveux coute Lieétalon
vant ma naladie -. Mra, A, WEMKE
olymnia St.,2e# Jrtecna, To,

La Vigucur
OE CHEEW

d’AYER
o Péjaste vu: *

Dr. J, ©. AYEX 6 Cie, Louef, Mass. LS. À.

Los Pilules d’Ayer guérissent les Migraines.

mov

SEL!
SEL!

En déchargement du COURANT et attendu
bar divers autres vaisseaux :

Gros Sel de Liverpool;

MN (Franklin factory filled) de
Sel F in qualité supérieure pour le

Beurre et lo Fromage,

Livrable à flot, à bord des Chars
au Magasin.

Verret, Stewart & Cie
QUAI DES INDES

21 uoûi—lëj.

Vente

 

 

 

  

LaVigueur |

d'Eté:

Bretelles Hygieniques
Nos femmes, nos filles, nos enfants auront une démarche droite et

assurée, si l’on fait usage des fameuses BRETELLES HYGIENIQUES “KNIC.
KERBAOKER." Ceux qui s’en servent se procurent une respiration libre ;
les poumons se trouvent dégagés et en même temps on évitera d'avoir des
épaules arrondies. On en recommande l'usage plus particulièrement aux
femmes, aux jeunes filles et aux enfants.

     

On prie le publio d'en venir faire l’essai à in

Jetée Louise, Qué
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CHEMIN DEFER

QUEBEC CENTRAL
La Ligue des Tourists entreQuebee, Portland,

Boston et New-York

Des Chars Pa'nis Pullman circulent di-
rectement entre Québec, Portland,

Boston ot Springfield sans changement.

Service de trains directs entre Québes et

Boston tous les jours via Sherbrooke et
Jonction de la Rivière Blanche.

  

Connections directes pour Portland et
tous les endroits du Maine Vif Jono-
tion Dudsweli ct la routo du Maine
Central.
 

COMMENCER LUND}, LE 8 JUILLET
1804, ies trains oirouleront comme suit:

BXAPKESS—LaisseQuébec par 1e hatonu-passour
à 2,80 h, p. m, Départ de Lévis à 8h. p.
m. Arrive Sherbruoke à 8,40 p. m., tr-
rive à Boston à 8,056 à. m. Arrive à New-
York à 11.33 h. a, m.

Lits et chars dortoirs directs de Québac à
ostun, conneotant avec char dortoir à Sher-
rooke pour Springfield et New-York.
PASSAGER—Lnisse Québec par le bntenu-pns-

seur à 8.30 p. m.. laiese Lévis À 8,55 p. me
Artive à Jonction Dudawell à 215 a. in,
arrivo à Portland vin le chemin «de fer
Maine Central à 12.15 p. m,, arrive à
Boston via le Maine Central à 3,30 rr m.,
arrive à Sherbrooke vis le Q.C. 4.40 TOUTES

Marchandises
RÉDUCTION

ROBES enTon Cloth

Pour Fillettes

A MOITIE PRIX.

FRILLINGS
À MOITIE PRIX.
mm

 

Les changements fréquents de
la mode font de nos ventes semi-
annuelles, à réduction une né-
cessité absolue. Les marchandi-
ses en mains sont dans plusieurs

cas A MOITIE PRIX.

Termes durant la vents ob en tont temps :

Strictement Comptant

 

voa,DTREInputs,i. rix, $1. u
pourbios $2.28 pour 5 4, Grandours pour 3

Lawn Blano, Chagque pides rédulte, 39 >
ces de large, 1% a ti 180 Pour’ ise.20
pour 16c.

Frillings. Ch verge À moitié prix, 106
pour de, 200 pour 106.680 ‘pour de. prise

Rtoffes à Mobes noires. Tou {tos,
Orépon noir, 550 pour déc. Noate'oledr 480
pour 39c.

Oaahermire, 480 pour 30e, (06 ponr 476.

Cravates pour Enfants, fonde blanc avec
pois, eto., réduites à So chaque.

Mousselines Madras, rose, bl je
à moitié prix, 2o pour 1%. 4. bleu pale, sto,

Serxes pour Robes, naire, bieu-stmarin.
Toutes réduites, 406 pour 820, spots Sor600
pour dic.

Btoffes à Robes, 18 ou 9 pièces de Simple
largeur, offertes à moitié prix, 180 pour 9, 270
pour 13jc.

Ohapeanx ae Paille Importés ce prin
t La balance à moitié prig
dsbour 290, Use pourdéc. pris, Me pour 106,

Rubans.— uo pièce réduite. 100
180 pour 1040, Sepour 120, 20e pour 166, pour be,

Cottfes à Servantes. Tentes
pour 740, 150 pour 126. réduites, Do

SINONS & FOULDS

saine à 4,40 p. m., arrive à New-York à
16 po m,

MIXTE—Part de Québec par le bateau-passour
à 10.00 m. Départ de Lévis à 1.30 p. im,
Arrive ÀSrFrançois à 6.45 p. m.

ALLANT AU NORD
E88—Part de New-York 2400p, m., d

EXPH Boston8 7.0 bey . Tu de Sherbrooke A
7.15 à, m.; arrive Lévis à 1.00 p, m.,et
à Québec par le bateau-passeur à 1.15
1m,

Charsprluie Pollman depuis Boston à Shore
brrooka,conneotant avec char dortoir de Spring-
field à Québec.

PASSAGER—Laisse New-York à 10,00 a. m,
laisse Boston à L16pe , laisse Portland
à 1.03 pe M, laisse Sherbrooke à 11.43».
m., lnisse Jonction Dudsweil à 1.10 a, mn,
arrive à Lévis à 6.20 à, m.. arrive à Qué-
bec par le bateau-passeur à 6.80 1. m.

Chars directs de Boston à Québec vin Shor-
brooks et char dortoir de Portland à Québec via
Joncton Dudswell.
MIXTE—Quitte St-François à 6.00 n. m., laisse

Jonction de la Beauce à 7.10 h. 2, m., ârs
rive à Lévis à 10.80 x. m., arrive à Qué
bec per le bateau-passeur, à 10.46 a. m.

& m., arrive & Boston via le Boston &

7

NOTA. Les traina de passagers oirculent tous
les jours oxcepté le dimanche,
L'express laissant Québec ie samedi se rendra

à Springfield le dimanche matin.
Desbillets de tour:stes pour tous les endroits

à Montagne Blanche et la Nouveile-Angleterre
seront vendu le samedi bons pour revonir le
undi euivant.
Pourautres informations, s'adresser nu bu-

reau des billets, en face de l’Hôtel St-Louis. à
Québec ou aux agents de Is compagnie,

FRANK GRUNDY,
J.H, WALSH Gérant-général.

Gérantdu fret et des passagors. sen
29 juin 1894
 

Chambre des Notaires
SECRETARIAT DE QUEBEC

AVIS est parle présent donné par moi, sous-
signé, Jean-Baptiste Delage, l’un des Se-

crétaires de La Chambre des Notaires, que par
Ordonnance de la dite Chambre des Notaire
en date du huit de sentembre, mil huit cen
uatre-vingt treize, James Walsh, notaire, rési-

dant À Québeo, dans le district de Québeo, à été
suspendu pour défaut de payer sa contribution
à la bourse de Chambre des Notaires jusqu’à
ce qu’il aitpa éco qu’il doit à cette chambre,
intérêta et frais. Cette nuspension prendra effet
le premier de septembre prochain.
En foi do quoi j'ui signé le présent à Québec,

ce qeuf août, mil huit cent quatre - vingt
uatorse.q J.B, DELAGE,
81 aofit,—8f Secrétaire, CH.

Un char de

PIANOS

 

 

 

Nous venons de recevoir le plus
grand envoi de pianos qui aît jamais

été expédié à Québec. Ii a fallu tout
un char pour transporter ce cousidé-
rable envoi à destination.
Ce grand choix de pianos ayant

été acheté dans des circonstances
particulièrement avantagouses, nous
permet de les vendre à une

REDUCTION de

20 a 507
au-dessous de leur valeur réelle,
Prière de venir examiner cey super-
bes pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard,Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

   
CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ

 

RUE DB LA FABRIQUE | No 5, Rue St-Jean
2jain 1004. BAUTA-VILLE.

 

Pharmacie W. BRUNET & CIE,
S#T-MROOIM, QUEBEBMC.

 

STEER5% (Chemin de Fer deQuébec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

AE————

E et après LUNDT, LE 18 JUIN 1894, ies trains partiront du Termin
, ot arriveront comme suit, tous les fours excepté les dimanches:

. rae St-Anded,

DEPART DE QUEBEC
8.30 u. un. Express direct arrivo à Roberval 4.46 p. M.

fooutimi®.45 n.m. mardi, mercred\.ve
dredi et sumedi,et à 11.0 p.m. lundi et jeudi.

5.30 p. Mic, Express local arrive à St-RaymondT.10pme
ARRIVEE À QUÉBEC

6.00 a. m., Express direct partant de Chicoutimi à 1.00
pu.,lundi, mardi, et vendredi, à
merorcdi, teudi et
et de Roberval à 5.30 p. m., tous les jours
ainsique le dimanche mais pres lo snmedi.

3.00». m.,
maache ;

LS 8.40 8, m1.Express local partant de St-Ruymond
s,m,

7.10 p. me, Miste partant de Rivière à Pierre 4 200 p. ta.
; 26 minutes au Lac Edouard pour prendre le lunch,

{ Chars pulons et dortoirs attachés à tous les trains direots.
! Les trains font ruccoordement à Chicoutimi uveo les buteau
“Avapeurdu Euguenuy pour Tidoussé, Cacouna, Malbale

Ji nelce,
“tor SERVICE SUBURBAIN.-Def billets de saison se-

font vendus aux prix réduits ordinaires. donnant droit au
transpoit gratuit des provisions et articles de ménage.

Pendant les mois de Juillet et Août, un convoi eztri pare
tira de Québec 1 1,30 p. mi, tous les jours pour le village in
diende Luretie, et le Mardi et Bamedi, À 1
peur te Luc St-Joseph. Billets do retour de première€
uux toux d’un simple billet, de Québec à toutes les st
uunorddeCharicebourg Quest émis les samedis bons po
venir jusqu’au mardi suivant,

Le chemin de fur transportera les nouveaux colons et lifes
famille», et_une quantité de leurs effets de ménage GRA’

On peut rc prucurer des billets de passage chez
Etocking, vis-à-vis l'hôtel St-Louisstan Chateau Frontenas

ALEX. HARDY,
Azent Gén, F. et P.

In même Maure
te,  

 

  

. G. SCOTT,
Secrétaire ot Gérant.

 

      

 

LICNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1806- Arrangements d'Eté-1884

Les lignes de cette compagnie se composent de
vapeursà double engin, conatruits sur le Clyde

TOUT EN FEI: FT FN ACIER

Tiesont construits en compartiments étan, ne
font pns surpassables en force, vitesse et gone
fort, et sont pourvus ‘le toutes les améliorations
modernes aque Vexpérience pratique peut sug
wérer,

Servico de la Malle entre Liverpool

Londonderry, Québec et Montreal,

 

“De||.De|Da
Liverpool Vnpours | Moutréal.| Québeo.
 

  

 

   

2 Août, |SamDINIAN …Îl4 Août, [19 Août.
n {pYUNIDLAX.. 25 oo ; sise

“ ‘Pangan... opt. .
28 + Moxeouaw..! 8 ap iid
8 *LAURENTIAN. 18 ¢ ROLE
G Sept. Baaviviaw....82 © 28 Sept.
13 * SNUMIDIAN.... 20 LL,
2) + ARTSIAN ...... 6 Ootobre./ 7 Oct.
27 v MONGULIAN ..18 “* 14
4 Octobre. *LAURRNTIAN., 20 ** rr)

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEO
350.00 à $100.00

trepont ... 50

Service de Londres,Québec et Montréal.
De | DeMontréal”
Londres Vapeurs, le ou vers lo

2 Août. Moxrk VIDBAN.. 21 Août.
no [AUSTRIAN 00000 20"
I JROSARIAN000000 8 Septembre
1 Septemb. BRAZILIAN. ...... 9
nn“ IMoxTE VIDEAN. . 2
Ces vaneurs ne transportent pas de passagers

allant en Europe.

Service de Glasgow, Québec et Montréal

 

 

De De Montréalle
Glasgow Vapeurs on vers le

3 Août, |[SaRMantaN 21 Août.
10 % ASBYRIAN., "
nm" PURRRANIKE 6... 4 Septembre.
25 ¢ HIBERNIAN 1 ®
1 Bept. BUENOS Ayrxan| |18 “
15 “ SARMATIAN...... 8 Oetubre.
Ces vapours ne transportent pas de passagers

slinut en Eurone.
 

Un médecin d'expérience est sur chaque
apeur.

verpool
nado et

v .
es connaissements sont donnéy A

et à tous les Pois continentaux du
der Etuts de l’Ouest.
Pour pius amples détails, s'adresser à

ALLAN,RAB & CIE
12juin. Agent,

Chemin de Fer Intercolonial
1894—Arrangement d'Été-i894

LE ÊT APRES LUNDI, LE g JUIN 1894,
les trains oirouleront tous les jours, (Dis

mancheex cepté),comme suits

LES TRAINS QUITTERONT LEVIS
Express pour Rivière du Loup et Bests

Métis. oeeee,eee 8.40
Expresspour St-Jean, Halifaxet Sydney. 14.80
Accommmodstionpour Rividredu Loup... 17.45
Express pour Petit Métis (3amedis seul.) 3.30

LES TRAINS ARRIVERONT A LAVI3
ecommodation de Rivière du Loup eur 8.18
xpress direct de St-Jean, Halifax et

ydney, (Lundi excepte).............. ’ ix
Express de Rividre du Loup (touslos jours, 11.30
Exp. de Petit Métis et Kivière du Loup... 21.50
Express de Cacouna (Demanche seulem).. 28.56

 

 

Letrainarrivant àLéviaà 5.15houres,laissera
RivièreduLouple Dimanche soir 0 neu ls
sumed] soir,
Lesoharvdes traiusexpress sontéolairgs A 1'6«

lectricitéot chautiés aveols vapour de ia looove
motive.

Touslos trains eiroulent d's let600 1eVompe da
Onfe proourers des billets et des informations

Ap viedela voie, des tauxde tetes des page
, ons'adressant à

. » De LD,

Sgn aindstionrueD.POTTINGER, th -
Burintendant en chef.
oncton,20 juin 1804

La

NEW BRUNSWICK
ROYAL ART UNION

(LIMITEE)

DE LA PROVIN
DU NOUVEAU » UNSWIOL.

CAPITAL STOCK : _3150,000

Incorporée dans le but de
populariser les Arts,

ERR

Cette compugnie distribaers parmi ses songe
cripteurs,le

18e JOUR DE SEPTEMBRE !894
2438 travaux d'art d’une valeur totale
d'environ $65,11% Chaque s0useripteur à uno
shance éentes prix ent a

© gran 2 un © de tra.
vaux d'art ovalue à 816. &. BiRets dn sous
Tiption ™ vente au bureau de ia ** Newa
runswick Royal Art Union Gallery’ A8t-Jean,

N. B. Prix 81:00 chaque, Outre la chance mens

%juin.

 

vuelle de gaguer un prix de valour, le porteur de
12 billets de sousoription recevra u: tableau
original gr un artiste tel que Thos, Moran
N, A, ou Wm. H. Sheiton ou autres,
Envoyez l'argent pour souscription par lott,

enregistrée, mandat-poste ou par un chèque
banque aocepté.

TERR NEW BRUNSWICK
ROYA. T UNION, Lt£@&

. SteJean, N. B,
Cirenlaires et {nformatiahs complètes en:

Ia malls, 
4fullioteaion

On demande des Agents, !



   

ANNONCESNOUVELLES
Congrégation de Notre-Dame,Bt-Rosh.
Société Mt-Jean-Baptiste.—Antoine Dreiet.
Bnoan par Jacques & Cle.
Baccession Pierre Lagueux.
Japonais de Fukino.—Académte de Musique
Leçons de piano-—Ladger Gingres.

Pi
RUDE ET TRISTE TACHE

C'eat une rude et triste tâche que de
signaler au publio toutes les vilenies et
tous les mensonges dont se rend coups-
ble I'Electeur, mais nous avons fait la
promesse de le surveiller et à cette pro-
messe nous ne faillirons pus.
Nous ne pouvons lui permettre de

torturer nos écrits et ceux de quelques
autres de nos confrères, pour servir ses

petites rancunes et de mesquins intérêts
de parti.

T1 plaît à l’Electeur de faire sa cour à
M. le curé de St-Roch, en mentant sur

notre compte et en nous faisant dire toute
autre chose que ce que nous avons dit.
Nous connaissons cette tactique et elle

ne réussira pas.
Vendredi dernier, nous éerivions :

“ Nous croyons devoir RELEVER UNE
INEXACTITUDE QUI S'EST GLISSEE dans le
sermon de M. le curé de St-Roch au sujet

des récents désordres à cet endroit.”
L'Electeur prétend que nous avons

affirmé que M. le curé de Saint-Roch
AVAIT TROMPÉ SES PAROISSIENS.

nuance est facile à saisir.
. le curé de Saint-Roch au cours de

soÿ sermon affirmait ‘* que les citoyens de

iné-Roch avaient été accusés par les
journaux ” d'être les auteurs de la re-

grettable échauffourée provoquée par un
écrit malheureux de l'Electeur.
Nous avons cru qu'il y avait là inexac-

tude et nous avons prétendu que les

journaux de Québec au moins avaient su

distinguer entre les citoyens de St-Roch
et les quelques jeunes écervelés qui ont

fourni à la presse d’Ontario un prétexte
pour se jeter contre nous avec une ar-

deur nouvelle.

Nous n'avons jamais dit, nous n'avons
jamais pensé que M. le curé de St-Roch
avait eu l'intention de tromper qui que

ce soit et l'Electeur le sait aussi bien que

n’importe qui.
- Seulement, il veut rester fidèle à la

maxime de ce vieux philosophe libéral,
-Voltaise : Mentez, il en restera toujours
quelque chose.

LA SESSION
La nouvelle annoncée par un journal,

à l'effet que la session doit s'ouvrir dans
les premiers jours d'octobre est controu-
vée. L'honorable M. Felletier, secré-

taire provincial, a déclaré à notre reporter

qu’il n'avait pas été question decela.
Tlyaeu cette après-midi séance du

conseil des ministres provinciaux.
ES

MORT D'UN CONFRERE
Nous regrettons vivement d'apprendre

la mort de notre confrère, M. J. Elzéar
Bédard, membre de l'association de la
presse de la province de Québec et gérant
du Courrier du Canada. M. Bédard avait
eu, l'année dernière, une attaque de
paralysie qui avait mis ses jours en
danger. Devenu mieux, sa santé n'en
resta pas moins chancelante.
Hier après-midi, vers cinq heures, il se

sentit malade et dit à ses amis qu’il allait
mourir. Immédiatement, on appela une
voiture et lorsqu’on l’y plaça, on cons-
tata qu’il était totalement paralysé.
Conduit chez lui, M. Bédard a été con-

fié aux médecins qui malheureusement
n’ont pu le rappeler à la vie. Il est mort
à 9 heures.
M. Bédard était depuis de longues

années employé au Courrier du Canada.
Il était âgé de 47 ans.
Nous offrons à la famille éplorée l'ex-

pression de nos plus vives sympathies.
______________"

LE COMMERCE

Entre Angleterre et ses
colonies

Londres, 22.—A la chambre des Com-
munes, hier, M. Charles E. H. Vincent,
à demandé au gouvernement si les ofli-
ciers de la Couronne avaient été consultés
sur la question de savoir si les traités de
la Grande-Bretagne avec l’Allemagne et
là Belgique empêchent les relations d’un
trafic préférenciel entre l'Angleterre et
ses colonies.

Sir Sydney Buxton, sous-secrétaire des
colonies, dit que les officiers en loi de la
Couronne ont été consultés et leur déci-
sion est que les traités n’empéchent pas
Ia Grande-Bretagne de faire une légisja-
tion préférencielle en faveur de sca colo-
nies, ni entre les colonies elle-mêmes. 11
croit cependant que les traités s'opposent
à une législation préférentielle de la part
des colonies en faveur de la Grande-
Bretagne.
——

PETITESNOTES

La petite vérole continue d'exercer de
grands ravages à Newark. La mortalité
augmente.

  

Tous les sabliers de l'Amérique se pro-
posent de tenir leur prochaine conven-
tion à Montréal.

Son Excellence le lieutenant-gouver-
nour Chapleau est arrivé à Montréal hier
Matin, pour affaires personnelles. Son
Exoellence doit revenir à Québec demain.

L'hon. James McShane a déclaré à un
reporter de Montréal, qu'il sera l’adver-
saire de I'hon. J. J. Curran aux prochai-
nes élections générales.

On mande de Memphis, Tenn., qu’un
grand incendie n éclaté dans la ville co
matin. Les flammes qui n'étaient pes
encore contrôlées ce matin à quatre
heures, avaient déjà causés des pertes
pour une valeur de $400,000.

On mande de Washington que d'après
ls décision du tribunal d'arbitrage, les
Etats-Unis paieront 000 ou 8::00,000
pour les saisies 1llégr de batemux po.
éheurs pratiquées dans la mer de Beh-
ring par leurs cotref douaniers pendant
les années de 1886 à 1890,

 

Ve 1g Gouvernement Américain

Le cas de fausse arrestation

Nouveaux développements

Intervention du consul

americain

L'Evénement a été le seul journal de
Québec à donner, avec forces détails de
la plus haute vérité le récit d'une erreur
judiciaire qui Inisse en arrière la fiction
des plus célèbres romanciers modernes :
l'affaire Annandale.
Ce mystérieux ruman prend de nou-

velles proportions par l'intervention du
consul américain à Québec, M. Spence.
La victime de la fausse arrestation dont
nos lecteurs connaissent le court et le
long maintenant, a eu une entrevue avec
le consul américain en cette ville et lui a
donné des renseignements qui ont con-
vaincu M. Spence au point qu'il a référé
l'affaire au coneul général de Montréal,
le Dr Anderson. consul a fourni à
Annandale un billet de passage de Qué-
bec à Montréal ot une somme d'argent
nécessaire à défrayer ses dépensesd'ici à
la métropole. Il lui a conseillé de s'abou-
cher avec M. Anderson dont les pouvoirs
sont considérable et de voir de cette
façon ce qu’il y a à faire.
Anusndale est venu visiter notre re-

porter à son bureau et lui a dit que le
récit publié par l'Evénement est absolu-
ment conforme à la vérité excepté en ce
qui regarde l'âge de la victime. Celle-ci
est âgé de trente-deux ans et nous avons
dit quarante. Tout le reste est absolu-
ment exact. Ses enfants sont dans des
couvents à Baltimore.
Accompagné du Dr Spurr, Annandale

est parti hier soir pour Montréal où il se
rendra chez lo consul Américaif. De là
il ira & New-York puis à Baltimore où
sera intentée l’action. Il n’y a pas de
doute que ce procès sera un des plus cu-
rieux si non des plus intéressants des
temps modernes. Il est possible que le
gouvernement américain après avoir pris
cunnaissance des papiers, de la preuve et
du dossier que possède Annandale n’en
vienne & un arrangement.
Dans tous les cas, nous avons pris les

mesures nécessaires pour que nos lecteurs
puissent suivre au jour le jour tout ce
qui regardecette affaire mystérieuse dont
les détails peuvent marcher de pair avec
les feuilletons les plus corsés.
Pendant leur séjour à Québec, le Dr

Spurr et M. Annandale logeaient au
Victoria.
Nul doute que dans huit jours nous

aurons des nouvelles du procès ou du
moins de l’action.

ENCORE DE LA ONNTREBANDE

Une grande cargaison débar-

quée à Gaspé

Les douaniers aux abois

 

Depuis quelques semaines, les contre-
bandiers faisaient les morts ; mais ce
n’était évidemment qu’un truc pour aur-
rendre mieux les douaniers qui sem-
aient être en vacances. Qu'on en juge :

Samedi dernier, une goélette contenant
près de quatre-vingts barils de whiskey,
des caisses de brandy, de casses, de gin
et autres ligueure, est venue mouiller près
de Grands méchins, comté de Gaspé, et
pendant que Le Constance croisait le long
de lacôte nord, les contrebandiers dé-
barquaient leur précieux trésor. La goé-
lette fit ensuite voile vers d'autres eaux,
après que des mesures aient été prises
avec des confrères de Québec pour sau-
ver cette contrebande. À l'heure qu'il
est. Le Constance a dû recevoir instruc-
tion de traverser au sud ; maisil est
guère probable qu'il arrive à temps. Un
petit vaisseau a été chargé de sauvegar-
der le trésor.
Nous nous attendons, un de ces jours à

une capture très riche et qui fera époque
dans les annales douanières. Les contre-
bandiers naviguent maintenant au sud
du fleuve, chose qui se faisait rarement.
Pendantle jour, ils se cachent dans les
Îles dont ils connaissent les moindres

a, les moindres anses. Le contre-
ndier est fidèle au proverbe :

““ Mes belles journées
Sont los noires nuits, "*

Si le ciel des douaniers a été clair cet
été et si les captures se sont faites rares,
nul dunte que la saison d'automne nous
réserve des surprises désagréables pour
les droits-réunis. Avis à quile droit.

JEU DANGEREUX

Obstruction sur la voie

Nous avons parlé d’un jeu bien dange-
reux auquel, ont jugé à propos de se
livrer, 1! y a quelque temps, des jeunes
géhs de Charlesbourg et qui a consisté à
mettre sur la route des obstacles, afin de
causer des accidents aux bicyclistes qui
se promènent à cetendroit. Un jeune
homme sans défiance a failli se tuer un
de ces derniers jours, et il a porté plainte
au bureau de la paix. Immédiatement
des subpænas ont été envoyés aux per-
sonnes soupgonnées, qi ont comparu et
avoué leur méfait. Ce sont des jeunes
gens de 16 à 20 ans, au nombre de trois.
Le magintrat était décidé à appliquer

la sanction de la loi, mais la victime s'est
désistée de za plainte. Le magistrat s'est
alors contenté de les tancer d'importance
et de les condammer aux frais. Nous tai-
suns les noms pour aujourd'hui.
Nous avertissons qui de droit que la

prochaine fois qu'une semblable chose se
produit, la loi suivra son cours. On nous
dit que de semblables tentatives crimi-
nelles ont eu lieu sur le chemin de Beau-
port. Avis aux intéressés. La pénalité
est de 3 à 5 ans de pénitencier. Il nous
semble que cels vaut la peine qu’on y
réfléchisse.

 

  a

La mort de Jules Montagnon

Nous avons causé ce matin avec Son
Honneur le maire Parent au sujet de la
mort de Jules Montagnon, entrepreneur
de la corporation, arrivée en France dans
les circonstances que l'on cunnait. Nous
avons demondé à Son Honneur ce qu’il
pensait de la nouvelle. M. Parent a émis
l'opinion qu’elle est exacte.

 

Aux personnes de In campagne

Pour avoir les vraies lunettes Pebbles
et cristal de Rocheil faut s'adresser à M.
J. E. Gagnon, qui en fait une spécialité
et ajuste à toutes les vues les plus dif-
ficiles.

Faites une visite en venant à l'exposi-
tion chez J. E. Gagnon, horloger, bijou-
tier et opticien, , tue St-Juseph, St-
Roch. Coupez et conservez cette adresse. 

  

[HUGH ANNANDALE] LES MINISTRES FEDERAUX

Retour du premier ministre
à Ottawa

On s'attend à d'importantes
mouvelles politiques

Ottawa, 29.—Sir John l'bompson est
arrivé en cette ville hier, accom é de
son secrétaire privé, M. Douglas Ste-
wart. Il est trés probable que le premier
ministre retourners à Muskoka aussitôt
que seront réglées certaines affaires qui
sont en ce moment sous la considération
du conseil des ministres.

Il y à eu séance du cabinet dans l'après-
midi. Les ministres qui asaistaient sont
sir John Thompson, Hon. Mackenzie
Bowell, Hon. John Costigan, Hon. John
Haggart, Hon. J. A. Ouimet, Hon. J. ©.
Patterson, Hon. A. R. Angers st I'Hon,
John Carling.

8ir Che H. Tupper est attendu au-
jourd’hui de Washington.

L'hon. Geo. Foster est dans lespro
Yinces maritimes et l'hon. T. M. Dal
est au Manitoba. Sir Frank Smith est
Toronto. Onsait que sir A. P. Caron et
l’hon. W. Ives sont en Europe.
Une dépêche au Stardit qu’il y à toute

sorte de rumeurs dans ls capitale fédé-
rale au sujet de cette réunion des minis-
tres, et qu'on s'attend à d'importantes
nouvelles politiques d'ici à la fin de la
semaine.

 

Conseil Central des Métiers ot
du Travail

La Féte du Travail.—Généreuses seuss
eriptions

La révision des listes

électorales

L'appel du conseit}

Le prochain congrès ouvrier

Le Conseil Central a tenu sa séance
bi-mensuelle, hier soir, à la salle Patoine.
Presque tous les délégués étaient pré-
sente. Il y avait aussi quelques visiteurs.
Lo procès-verbal de la dernière séance

bi-mensuelle et celui de la séance spéciale
sont lus et adoptés.
Lu le rapport du comité des voies et

moyens.
Ce comité informe le Conseil Central

qu'il a ordonné l'impression de 8,000
billets d’admission générale sur le terrain
du Q. À. À. A., le jour de la Fête du
Travail, 1,200 billets d’admission à la
grande estrade et 1,034 billets pour les
sièges réservés.

our l'avantage des personnes qui dési-
rent retenir leurs sièges d'avance, des
plans seront déposés chez M. A. Lavigne,
marchandde musique,rue de laFabrique,
et chez MM. Gervais, Hudon et Cie,
importateurs d’instruments de musique,
rue St-Joseph, St-Roch.
Le privilège de vendre des rafraichis-

sements sur le terrain du Q.A.A.A. le
Jour de la Fête du Travail, est accordé à

» John Scott, deuxième vice-président
de l’Union des Tailleurs de cuir et mem-
bre de l’Union des cordonniers-machi-
nistes.

Reçules souscriptions suivantes pour
ls Fête du Travail: de sir Hector Lan-
gevin, 810; de I'hon. Thos Chase Cas-
grain, $5, et de l’hon. E. J. Flynn, $5.
Ces diverses souscriptions sont accompa-
gnées de lettres très sympathiques à la
classe ouvrières, surtout celle venant de
sir Hector Langevin. Au nom des ou-
vriers, merci pour les bonnes paroles
d'encouragementet les bons conseils que
ces messieurs leur donvent. Espérons
que les préjugés qui existent contre les
sociétés ouvrières disparaîtront et que ces
messieurs trouveront des imitateurs.
Le président attire l'attention des dé-

légués sur le fuit que la révision deslistes
électorales est commencée et quec’est le
devuir de tous ceux qui font partie des
orgauisations ouvrières de voir & ce que
tous les ouvriers aient leurs noms inscrits
sur la liste des voteurs,
Le conseil exprime l’espoir que pas

un seul ouvrier ne perdra cette
occasion que la loi lui donne de se
prémunir contre ceux qui ne veulent pas
même se donner la peine d'étudier les
réformes ouvrières demandées.

Depuis plusieurs années lu classe ou-
vrière demandel'adoption d’une législa-
tion de nature à protéger également le
travail et le capital. Elle demandel'éta-
blissement d'une commission d'arbitres
pour règler les difficultés qui peuvent
s'élever entre l'ouvrier et le patron ;
l’établissement d'écoles gratuites afin de
permettre aux ouvriers pauvres de faire
instruire leurs enfants ; l’uniformité des
livres d’écoles ; une foule d’autres réfur-
mes toutes aussi utiles et nécessaires que
celles déjà mentionnées et qu’elle n’a
pas encure pu obtenir.

Alors, à l’avenir, les ouvriers sont bien
décidés d'user de leur droit de vote dans
le but surtout d'obtenir l'exécution de
toutes ces réformes, qui sont d’ailleurs
fort justes. Cette propagande sera certai-
nement vn moyen plus eflicace que celui
de la grève, muyen dont on se sert en
certains centres, pour faire redresser les
griefs de la classe ouvrière.
La dernière grève des chemins de fer a

prouvé unefois de plue la complète inu-
tilité de ce moyen pour renforcer les de-
mandes des ouvriers et ceux-ci considè-
rent qu’un moyen plus rationnel et plus
pacifique doit être employé pour obtenir
justice.
Le Conseil Central fait donc appel à

toutes les organisations ouvrières les
priant de diriger leurs efforts dans ce
seus. CL
Un des délégués soulève la question de!

l'éducation obligatoire et demande quelle
position les délégués du Conseil Central
au congrès ouvrier vont prendre sur
cette question cette année.
Apres une longue disoussion, pendant

laquelle plusieurs délégués expriment
leur opinion sur ce sujet, la résolution
suivante est adoptée à l'unanimité :

** Que le secrétaire du Conseil Central
soit chargé de demander aux autorités
ecclésiastiques de bien vouloir recevoir
les délégués au congrès ouvrier et leur
donner une expression d'opinion sur cette
question ’
Tous les délégués au congrès ouvrier

sont priés de se réussir à la salle de l'As-
sornblée Champlain, halle Montealm,
lundi soir prochain. afin de s'entendre
sur la ligne de conduite À tenir sur oer-
taines questions qui viendront devant le
congrès.

Hole conseil s'ajourne à mardi pro-
chain,

——————

A SteMiehel

Le nouveau maître-autel del'église de
St-Michel de Bellcchasse dont nous avons
annoncé l’instaliation à été inauguré di-
manche. OCelsa donné lieu à une dé-
monstration grandiose.

 

La crosse

Une grande joûte de crosse aura lion
Montréal samedi prochain entre les clubs
Shamrocks et al,
Le club de crosse Quebec aura un

exercice à 6 heures ce suir, avec le Sars- old, sur le terrain de la Q.A.A.A.  
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CURIEUX
DE CATALEPSIE

Une dame de cette ville dort
depuis vendredi

————

Ses jours on danger

Une famille de astte ville set plongée
depuis quelques jours dans les plus vives
inquiétudes, c'est celle de M. Brosnan,
employé au département du trésor. Ma-
dame Brosnan, née aré, auuffre de-
puis asses longtemps d'insomnie. Pour
combattre le mal, madame Brosnan était
dans l'hubitude de prendre un sopori-
fique, ce qui lui donnait un soulagement
considérable.
Vendredi soir, vers neuf heures; elle

alla se coucher et comme d'habitude, elle
prit aa potion ordinaire avant de se
mettre au lit. Toute Ja nuit, elle dormit
d'un profond sommeil. Le lendemain
matin, comme elle ps'attardait dans sa
chambre, les gens de la maison allèrent
voir Ge qu'elle faisait. On constata
qu'elle dormait,

Depuis, elle ne s'est pas éveillée en
dépit de toutes les ressources de la scien-
ce employées par les médecins. On a
essayé de l'éveiller au moyen de l'électri-
cité, inais sans su

TI est fort étonnant qu'elle respire en-
core. Les médecins désespèrent naturel-
lement de la sauver. Elie est daus un
état comateux voisin de la mort.

BIEN PUNI

Un mariu du ‘ Biake* mis À sa place

Tout une scène, hier soir, sur la rue
Sous-le-fort, causée par une frasque d’un
des marins du Blake. Voici les faits :
Avant-hier, un matelot de la frégate alla
s'installer dans ls cour de M. J. Morin,
ferblantier de la rue Sous-le-fort ; le pro-
priétaire de céans délogea avec assez de
vivacité le ditintrus.
Mais voilà que hier soir le même mate-

lot, probablement, suivi de quelques come
pagnons passa sur la rue Sous-le-fort et
apercevant M. Morin devant sa porte le
frappa en pleine figure d’un coup de

 

 

ing.
Malheureusement pour lui, il tombait

entre mauvaises mains et M. Morin sans
perdre uno seconde riposta d’un coup ce
poing des mieux appliqués. Jack alla
s'écraser au milieu dela rue. Sans l’in-
tervention de ses compagnons qui le
voyant dans de vilains draps, se hâtè-
rent de l'emmener, le matelot aurait
attrapé autre chosé de M. Morin qui
pourêtre un citoyen paisible n’en jouit
pas moins d’une force herculéenne.

L'aflaire en est restée là.

 

Chronique locale
Personnel

Son Honneur le maire Parent est de
retour ce matin de Roberval vil il a plaidé
devant le juge D’Auteuil, dans une cause
du Revenu. Jugement sera rendu sa-
medi.

A l’Exposition

Pendant l'exposition, un grand manu-
facturier de Toronto aura sur le terrain
un engin en verre et une femmede même,
ce qui prometd’être une grande curiosité.

De retour

Le Dr Casgrain est revenu de la
Rivière-du-Loup. Sa nombreuseclientèle
sera heureuse d'apprendre son retour à
Québec.

Musique sur ia Terrnsse

Ce soir, avec la bienveillante permis-
sion de l’amiral Hopkins, la fanfare du
Blake jouera sur la terrasse, un magnifi-
que repertoire. M. Théodore Chouinard,
contre-maître de la corporation à tra-
vaillé aujourd'hui à préparer à cette fin
le Kiosque de la Terrasse qui est presque
refait à neuf.

M. Ben. Trudel malade

Les dernières nouvelles de la santé de
M. Benjamin Trudel, propriétaire des
hôtels Florence et Victoriasont qu’il a
pris un peu de mieux ; cependant, son
état est critique. Son gendre, M. Res-
ther de Montréal est à son chevet ainsi
que toute sa famille. *

La pêche au bar

-—L'hon. Charles Langelier, revenu
hier, de St-Jean de l'Ile, rapporte quela
pêche au bar bat son plein a I'lle Ma-
dame.

11 y avait à cet endroit, lundi, une flot-
tille de 35 à 40 bateaux de pêche et de
yachts,- faisant la plus jolie scène de ma-
rine qui se puisse voir.

Nouvelle soctété

M. S. N. Parent, maire de Québec, est
entré eu société légale avec M. Charles
de Guise, sous la raison sociale de Parent
et de Guise. Le bureau est dans les ap-
partements du maire à la Basse-Ville.

Foot ball

Le Bleu et Blanc ont rudement prati-
qué hier soir.
Tous les joueurs sont priés d'être pré-

sents à la pratique de ce soir, qui aura
lieu aussitôt après celle de crosse,
La joûte entre les officiers de l'Ama-

rynthia et le Quebec aura liou jeudi soir à
8 heures sur le terrain du Q. A. A. A.

Ml y aura en plus une course de trois
milles en bicycle pour Un insigne en or,
des oourses à pied de toutes sortes, entre
autres une course de cent verges en sac,
ouverte aux militaires et aux marins.

L'enceinte sera éclairée à l'électricité.
Il y aura foule.

Cour de police

L'hon. juge Chauveau étant absent et
ne devant revenir Que vers le ler sep-
tembre, la cause de Dauphin vs Demers,
a été remise au ler du mois prochain.
Au Bureau de la Paix, on nous auto-

rise à démentir la nouvelle que certains
journaux ont publiée, hier, au fsujet du
règlement de l'affaire Pickert, marchand
de thé sur la rue St-Jean. Cette cause
est loin d'être règlée et la corporation n’a
pas retiré de plainte pourla raison qu’elle
n'en à jamais porté contre Pickert.
Son Honneurle maire nous a aussi au-

torisé à démentir la nouvelle ajoutant
que la corporation n’a rien à voir dans
cettaffaire.

Polerinage

Dimanche prochain, le 26 août, l'Union
St-Joseph de St-Jean Baptiste, sous la
direction de son chapelain, le Rév. M.
A. Taschereau, fera sonpèlerinage à Ste-
Anne, suquel sont invités les citoyens de
la paroisse de St-Jean.

départ se fera, bannière en tête, de
la salle des réunions (salle St-Jean) à 6}
h. au son des cloches.
Les membres sont priés de porter leur

insigne et de suivre rangs de la pro-
cession ainsi que les citoyens, pour se
rendre aux chars, qui Jaisseront la gare à
7h. 10m,
Au retour, les pèlerins se formeront de

nouveau en procession pour ee rondre à
l'église, où ils arriveront au son des clu-
ches ot un Te Deum solennel sera chanté.

Les billete 6e vendront à la ancristie,
chez MM. Gauvreau et Frère, chez M.
Béland et par les membres de la société.
N, B.—Uue assemblée de l'Union surs

lieu mardi soir, à la aalle, pour l'organi-
sation du pèlerinage.  

 

VENTEAL'ENCAN
Par à &. MANBAM & OIB

OGHRO0BONG NS00GO0S CO GO GSUU OPA 100000wsscoesssnces

Vents à l’encan de leGoélette STEAD
FAST, de 27 tonnes, pour infracties
aus Lois un Rovesu

LIL: GORLBTTE sus-dite sers veadus d netre
bureau,

JEUDI prochain, le 83 du courant

 

foupen,oetd qu'elle est au aCom-
mission qu Tavre, pris de la Badiose d’Examen,
Vente heures.

Ad. MAXHAM & OTR.
neantsurs,

Nemvelles religionses

Les Oblats sont en retraite à Ottawa,
Le supérieur général, le R. P. Sonlier,
en préside les exercices.
—Bon nombre de vicaires de l'archi-

diucèse sunt arrivés au Séminaire hier
matin pour ls retraite qui commence au-
jourd'bui même,
Ie Révd P. Rondat, dominicain, en ta

est le prédicateur.
—Le neuvième pèlerinage du diocèse

de Sherbrooke, sous le patronage de Mgr
LaRocque, aura lieu a la Bonne Sainte-
Anne le 28 du courant.
—L'Union Saint-Joseph de Saint-Jean-

Beptiste fera son pèlerinage annuel à
Sainte-Anne dimanche prochain, sous la
direction de son chapelain, le Révd M.
A. Taschereau.
—Un pèlerinage de 400 personnes

venant de Saint-Narcisse,comté de Cham-
lain, est allé à ls Bonne Sainte-Anne,
er,
—Le pèlerinage annuel à la Bonne

Sainte-Bnne des catholiques de Détroit,
Mich,, sous la direction du Père Van
Antwery, a quitté Détroit hier à bord
du steamer Loru. Les pèlerins sont au
nombre de 400.

Petites nonvelles

Température froide aujourd’hui.
—Quelques ivrognes ce matin devant

le Recorder.
—Une seule alarme pour feu de che-

miuée ce matin.

, —Nos compatriotes de Fall River orga-
nisent une excursion au Canada pour le
3 septembre prochain.
On rapporte qu'il est tombé une lègère

&elée la nuit dernière

à

la rivière à Pierre
et dans certaines autres parties de la
vallée du lac St-Jean.
—Une quinzaine de militaires ont déjà

déserté le camp de St-Joseph de Lévis.
Le général Herbert les fait rechercher.
—Un détachement de la batterie est

occupé à nettoyer les alentours dela cita-
del. Ce bon mouvement nous fait l’effet
qu'une inspection aura lieu prochaine-
ment.

A propos de fausses nouvelles

Le magistrat du Bureau dè la Paix ne
connaît rien de la nouvelle récemment
publiée dans l’Electeur, au sujet d’un
employé duns un inagasin de verreries
qui aurait volé ses patrons. Nous croyons
evoir contredire cette nouvelle, attendu

qu’elle jette du louche sur tous les
employés duns cette branche de com-
merce. Chacun se demande : Est-ce Jean ?
est-ce Pierre ? etc, etc. Nous compre-
nons que l'idée de notre confrère en
publiant cet entrefilet n’était que de
remplir ses colonnes, sans vouloir faire
tort à qui que ce soit; cepen-
dant, une autre fois, lorsqu'il sera
sur la brèche, en quête de nouvelles et
qu'il lui faudra se creuserle cerveau pour
pondre un canard, il devrait voir à ce
queses nouvelles nesoient pas mjurieuses
et aient au moins le mérite d’être spiri-
tuelles.

Réouverturedu magnain denouvenntés
de M. Alfred Tanguay

Nousavons le plaisir d’annoncer & nos
lecteurs que M. Alfred Tunguay a racheté
son magasin de nouveautés, rue St-Jean.
M. Tanguay offrira en vente à grand

sacrifices une valeur de $15,000 de mar-
chandises sèches.

L’écoulement de toute cette marchan-
dise devant être faite dans un très court
délai, le public ferait bivn de ne pas
manquerl’occasion de visiter ce magasin.
Parmi la grande variété de marchandises
sèches de toutes surtes, sont des étoffes
à patrons nouveaux pour habillements ;
des chapeaux ete, ete. Le département
des dames est aussi tres alléchant par la
variété des indiennes, la haute qualité de
lingeries etc, ets,
Le public voudra bien ne pas oublier

qu’une visite au magasin de M. T'anguay,
sers fort apprécié par celui-ci...suivant
le montant de l'achat. 20-8j.

eeme—

Excursion de Québec à

Portland

Le chemin de fer Québec Central
aura son excursion annuelle à Port-
land, le 22 et le 23 d'août, et le retour

pourra se faire jusqu’au 3 septem-

bre inclusivement, au prix de $6.00
aller et retour. Les billets seront

bons pour passer via Sherbrooke et
Boston & Maine RR., ou via Duds-

well Junction et Maine Central RR.,
en passant à travers les montagnes
blanches de l’état du New-Hamp-
shire.

Chars dortoirs via Dudswell Junet.
Pour billets et autres informarions,

s'adresser à l’Union Ticket Office,
eu face de l’hôtel St. Louis.

ER
DECES

Bédard.—Hier soir, on cette ville, est décédé
M. Elséar Dédard, époux de Philomène Moiran,
gérant du Couanikr Du CANADA, à l'âge de 47
sas. [l laisse pour déplorer sa perte une époute
ot une jeune Alle inconsolables,
Les funérailles auront lieu vendredi matin à

9 heurer. Le convoi funèbre quittera la muison
mortuaire à & trois quarts précises pourl’église
Bt-Jean-Baptiaste et de là au cimetière Belmont,
Parents et amis sont priés d’y assister, 2

Bouohard.—Au faubourg St-Jean, le 21 du
courant, à l’Âge de 17 ans et 9 mois, Georges
Bouchard, employé de 1a waison D. E, Drolet,
Ses funérailles auront lieu vendredi i atin, &

8 heures. convoi fundbre partirs de lg des
meure de son pire, No. 143, rue Latourelle,d

! Parents, amis et les membres de l’Union Mu-
sigale sont priés d'y assister.

Masson.—Le 22 août 1844, à l'Age de 70 ans et
7 mois, aprés une maladie de trois mois, dame
Marie À éluideThibaudeau, épouse de Joseph

Mosssépulture aura lieu vendredi, le 24 du cou-

heures des funérailles sers donnée demain,

Falardean,— A St-Ssuveur, 3 l’âge de 8
mois et © jours, Marie Blanche Arthémise
Berthe, enfant de Odilon Falurdeau, corrogeur,

Île sers inhumée jeudi, à 4 heures, con-
voi partira de Ia mnison mortuuire, 44, rue De-
mers, à 3.44 houres. ;

nrents et nmis sont priés d'y assivter.
 

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Debilité Norveuse.

donnant1: symptômes,
reaae ces maladies,tle moyendu
les guérir,eera envoylgratissur demande.
M.G.Rpson,36,rue deSalaberry, Montrial,
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s'assembler 29 courant, à
titut Canadien, &- », pour proséder à
l’élestion de Î

DINE DROLET,
Ply28 noûtr-=ét.
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Per 18. BESCEENES

Dans l'affaire de
JONAS GOSSELIN,
Maître Boulanger, Kt-Sauvenr,

Québes.—F4FLLI,

AVIS NT PAR LE PRÉSANT DONNÉ que

Jeudi le 83 Août 1896
À 11 Houres 4, NW,

HTerriktr
4—Stook d'asteasiles à l'usage

hy us rs 140
  

©—Roulantconsistantenchovaux.bes-150 & pain, Darnals, Stemer 3006
D."CPéditn at Bilicesd'apcès liste, 3.008 9

sis
La vente se fora pour chaque item sépurément

“en bloo”A tant dans Ia plastre,
stock et roulant serontvisibles à l'établis-

semant du failll, 158 ec 160, rue Sauvagesu, 8
uveur, lo vingt-deux août l
L'ipventaire et 1a liste des orédits sont vial

bles àmon bureau.
Conditions de paiement: OOMPTANT.

 

NAP. MATTE,
Bureau : Bâtisso de Curateur.

‘’La Banque Nationale”
78,rue Bt-Plerre, LS. DESCHENES

Québec, 14 août 1004, Encanteur-
 

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIS
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BKCAN DE MEUBLES de NENAGE, LINGERIE

Vendredi, le 24 Août, à 1.30 kr. p. m.
A LA BALLE D’EKCAN, COIN DES RUEE DU ROI ET

DE LA COURONNE . BT-ROCH.

Nous avonsreçu Instruction de vendre à l’en-
chère vendredi, le 2% Août, à 1.80 hr. Be m.,
notre salle, coin des rues du Roi et de In Cou-
Tonne, une quantité de meubles de ménage cone
sistant eu set de sulon en noyer noir couvert en
peluche de couleurs variées, table de centre,
étagère de coin, chaises de salle a diner avec
fonds en canne et perforés, chaises bergantes,
table à diner, set diner en pierre ovloriée,
vaisselle en pierre blanche,verrerie, coutellerie,
ferblunterie, boîtes à pain, prélart, nmeuvhle-
ment de chambre à coucher, paillasse en broche,
matelats en laine,lits de plume, set de chambre
en pierre coloride (10 morceaux), beaudet monté
Bur broche, couchettes pour enfants, souchettes
doubles et simples, horloge, pots et bouquets,
poèle à charbon et 3 I’buile.
Aussi. une quantité d’babillements en tweed
our homme, pantaians, -: rge fr& »çaise, doub @
argeur, et une quantité d’suire-: effets.
Le tout vendu ubsolu:rent sans réserve et

visible Jeudi, le #3, de 2 hrs, & m + Pe Mo
Veute Vonuredi, le 24, 4 1.80 brs. a. m.

JACQUES & CIE,
Encanteurs.

DEMANDES
posDEDASRE

NA BESOIN DE DRILLELRS, $1.25 par
jour. Aussi, des journaliers $1,10.

S’adresser au bureau de M. Gabriel Valin,
marchand de bois, coin des rues Dorchester ot
Prince-Edouard, 8t-Roch,

20 août—6f

 

 

oF DEMANDE DES OPERATEURS des
deux sexes, pour travailler sur la machine

à ligneul.
J. D. KING & CO,

14 août—n-0 Lévis.

ï ï UNE JEUNE FILLE ayant
Institutrice. regu son :lipldme modèle
our le français et l’anglais, à l’Eoole Normale-
val, désiro enseigner à domicile.
Adressez : H. H., No 0, rue de la Fabrique,

Québec. 20 août.—6f

CONGREGATION DE NOTRE-DAME
ST - ROCH

J'OUVERTURE DES CLASSES au Couvent
aura lieu le 3 Septembre. Il y aurn, com-

me d'habitude, un cours spécini pour les élèves
qui désirent se présenter au BURFAU DES Exa-
MINATEURS, 25-2341

 

 

 

3 Mlle BelleanLeçons de Piano.he Teen
ses amis et le public on général, qu’à partir du
ler septombre prochain, elle continuera a cone
ner des leguns depiano à domicile et chez elle à
un prix tres modique, ;
Pour toute autre information, adressez-vous

au No 754, rue St-Valier St-Sauveur,les mardis,
mercredis et vendredis, entre 3 hrs. p, m., et
5 hrs, p. m. 21 noût—6f,

 

 

1 UDGERLeçons de Piano. cisckiader
re informer ses amis ct le public en gér r
qu’il commencera à donner des leçons Je pa @
le ler septembre prochain, à domicile.cux..
Clifford & Cie, marchnnus de pinuos, T4, :1e
S: tous, ou chezlui. .
Pour informations, s’udresser tous les jours,

su No 110, rue St-Olivien,
2 août.—Im

Classe privée
ADAMEST-LAURENT ouvrira le 3sep-
tembresa classe privée, pour les enfants

de cinq à douze uns. Le frencais, I’anglais et
le piano y sont enseignés.
Pour autres informations, s’adresser au No

353, rue St-Jean. 20 août—15).

SUCCESSION PIERRE LAGUEUX
ST-ROMUAILD

Tous ceux qui sont endettés envers la success
sion Pierre Lagueux, de St-Romuald, sont

priés de venir régler immédintement, et tous
ceux qui ont des réolamations conire cette suce
cession voudront bien filer leur compte au
plus tôt.

Daur PIERRE LAGUEUX,
St-Romuald.

 

 

 

Un safe: tehoue,
Safety àvendre, acohin.enbouordreof

nrché.
S'udresser chez M. ROUSSEAU, tourneur,

rue Dorchester. 21 aoiit.—3f

Union Mutuelle des Oochers ds Place
 

 

LB MEMBRES de cette Union sont informés
que M. Paul Marois a perdu son cheval

et en conséquence,ils sont priés de Fever con-
{ribation(ho) d'ici 4 MERCREDI prochain,
e .

WILBROD DELISLE,Sec.
93, rue D’Aiguillon,

21 août.—sf Faubourg St-Jean.
 

SAISON 1894-1805

Académie de Musique
Commençant LUNDI, 37 AOÛT

Pourtrois Soirs seulement,

LA TROUPE ORIENTALE DES

Japonais de Fukino
La promière du monde pour ses tours de force
incomparhbles en Gymnastique Jonglerie

’Acrobater, Contorsion, Marcheurs sur
Sabres et Fil tendu, efo., Courses an

bicycle sur Al de fer tendu.

Matinée MERCREDI, à 2.30
Adinies 01, 250. Biéges réservés, 350 et 860,
e plgn est maintonant ouvert au contrôle de

l’Académie. 22 noût—7f

Ouverture de Classe

ES olasses de mon Académie Commersiale
D'ourriront Mardy, le 4 Septembre pro-

chain, à 9 hrs. as m.,
Au No 950, RUE 8ST-JOSEPh, ST-ROUH

Le Françaie, l’Anglais, l'Arithmétique et ia
Tenue des Livres y sont spécialement ensei-
nés. Une heure de conversation anglaise sera
onnée tous Jes jours, s devoirs se feront im.

médiatoiment après la classe sous ma survoil-
lance. J’ouvrirai en même temps mes classes du

og ¥i aroa.ee Bt-Joseph, depuis|adressor au No rue J e27 du courant. de 9 à 11.50 h. et de L30 à 4.30 brs
Jusqu'à l'ouverture des classes, où au No 168),
rue St-Olivier, avant cette date. Comme e
nombre dos élèves est limité à 80, on est prié de
so présenter dès les premiers jours.

JULES UTIER,
rofesseur.

 

 

 

18 août,1m.

MAGASIN d'OISEAUX
LJ

25Hen d'ouvrir an No ol, RUE 8T-
aslo d’sisesux de toutes sortes.

era e variété de spécimens, Il y

 

armt
n des

Perroquets, Serins, Grives, Oiseaux
noirs anglais, Oiseaux écureuils,
magasin ne resters pas ouvert longtemps.

cu une marchandise volante et nu
que ie publio s'omprossere de profiter de son
passage ici. M noût=if 

 

125, RUE ST-P K

 

   
 

Henry Bedard
Comptabls ot Liguidatenr

d'audision de comptes, de rounds
clou do livres et prépare des

fouiliesde balance,

Oallestion de dettes bonnes, Jeuteuses ou
ince. & | diei :

B < une grande ampérience pour voie
d'arbitre ddns Les couses de compromis *

enére Debitours ot Orcanciers. :

 

BUREAU
 

   RE
Oars

 

Joute de Crosse
ENTRE LES CLUBS

EMMETT ot LA FEUILLE D'ERABLE
ET COURSES

Sur le Terrain du Q A. A. A,
Chemin St-Louis

Le 28 Aout, à 1 Br. P. M
Au profitde la St-Vincent de Paul,

conférence N.-D, de la Garde.

 

LE PUBLIC en général est prié de vouloir
bien aider cet œuvre de charité en

y

assis-tant. PRIX d'entrée : Adultes, 150. nfante,
00. 10c extra pour siéçes réservés.

PROGRAMME

Course de un demi-mille :—Ier prix, une canne;
prix, une pipe en rie ; 3e prix, une bou-

teille de parfum.
Course de 100 verges :— ler prix, une horloge ;

Ze prix, une oravate ; 8e prix, une boutellle
e parfum.

Course à trois jambes :—ler prix,un pot à barbe;
2 prix. une pipe en buis; prix, un
thébard.

Course les yeux bandés :—ler prix, une canne;-
Ze prix, un pot à barbe ; 3e prix,un thebird,

Course des Dames :—ler prix, unsac de voyages
2e prix, une paire de souliers; Se prix, une
bouteille de parfum.

Course de 1 mille :—ler prix, une horloge ; Ze
prix, un encrier ; 8e prix,une paire de studs.

Course avec sault :—ler prix, un pot à tabae ;
Ze prix, uue paire de studs ; 3e prix, une
bouteille de parfum.

Oourse des enfants:— ler prix, une boîte de
bonbons ; Ze prix, une botte de jouets ; Se
prix, un bouteille de parfum.

Course de trois quarts de mille —Ier prix, une
horloge ; 2e prix, paire de souliers de crosses
8e prix, cuiller en argent.

Pour la joute de crosse, il y aura 18 prix, dont
nous ne donnons pas le nom, nous leur gardons
une surprise, de même que pourls tugolwar,

18 août.—f
 

  
EXCURSION AU LAC-AU-SABLE

Par la SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE
DE ST-SAUVEUR, QUEBEC.

Samedi, le 25 Aout
Par le Chemin'de Fer du Lac St-Jean

«t des Basses Laurentides,

a ze EME S

 

 

La société St-Jenn-Baptiste invite tous les
citoyens de Québec à prendre part à ce magnie
fique voyago qui a pour double but. de venir en
aide aux colons pauvres (par les bénéfices s°I1 y
en a), ot faire voir jusqu’à la Rivière-à-Pierre
et de là jusqu’au Lac-au-Sable, par les Basses
Laurentides, des endroits propres à la oulturb
et qui demandent des colons : de plus, il ÿ aura
un programme d’amusements pour tous les
excursionnistes, . '

ll y a deux grands lacs où les pé-heurs à la
ligne vourront prendre du poisson à lcar vo-
lonté. Unbnteau à vaneuret plusieurs autres
embarcations seront à ln disposition des excure
vionnistes ; il y nura aussi des chars à mains
pour visiter les endroits de colontsation. Bénés
diction solennelle d’une chapelle par le chape-
Inin de la Société, Messe basse à l’arrivée du
train, à à heures. Le dépa-t se fera nour être
de rotour à Québec dimunche soir, à 9 hrs. Il y
aura table de rafrnîchissements à bord du train.

fanfare de l’Union Lambillotte accompa-
gnera les excursionnistes,
Toutes !es informatiors à propos de Culoni-

sation seront données à bord du chemin de fep
par le Comité de Direction.
Prix du passage, $1.50 aller et retour,
Départ de Québec, samedi soir, à 11.30 hrs.
é 8 , 21 août.—6£,
 

Un autre Temoignage
important.

Sources Sr-Lfox, P, Q.,
16 Août 1894

JAI obtenu un grand sucoès de l’Eau St-Léon
. pour toutes sortes de douleurs et do rhu-

matismes. Je suis venu à St-Leon sans pouvoir
marcher autrement qu’à l’aide d’une canne et
avec diffeulté. Après quatre semaines de réjour
à St-Léon, durnnt lesquelles jini pris dix-buit
bains et bu do l’eau minéraio.Fat été guéri.
Je puis maro+er maintennnt, sans aucun aide

et je suis un hommetout à fait nouveau.
JOHN H. MORSE,

CornellUniversity, Haverhill, x. x.

 

En vente à Québec chez

- A. BLAIS,agent,
21 août.—16i. No 3, Port Dauphin,
 

   
Bl Epuissment,

PV Amsigrissement]

 

Le cas d'un Restaurateur

très populaire à St-Roch

de Québec.

La Anchor Medicine Ve, Québec,
Mossieurs,—Il est de mon devoir de me joln-

dre à tous ceux qui proclament les vertus et
l'efficacité incontestablee de votre oélèbre pré-

ration "ANCHOR WEAKNESS CURE.”
‘histoire de ma guérison en est une autre

preuve et je voudrais, en reconnaissance du
service inaopréoiable qui m’a été rendu, faire
connaître à tous ceux qui, comme moi, sont aur
le point de se désesp rer,qu'il existo nujour-
d’hui un KEMEDE qui produit des cfets vraie
ment étonnants
J'ai soufert de dyspepsie pendant longtemps,

d'ai éprouvé tous les inconvénients, toutes
misdres qu'engendre cette cruelle maladie 1
y a trols semaines,par suite d'un aurcroft de
travail, de fatigue, J'en étais rendu au derpler
degré de l’Epuisoment st | me fallut abandon=
ner mes affaires, à peine je pouvais marcher,
Je fus consulter mon médecin. Il m’indiqua le
régime à *uivro, m'ordonna un repos absolu, ot
pour remède, me preserivit le “Anchor Weak-
ness Cure.” Je n'ai pas besoin de dire que tou-
tes ces ordonnances furent suivies à ln lett
Jupris en tout trois bouteilies de TONIQUE
ANCHOR et & I'heurs actuelle,le bien-être que
Je ressens, In disparition des mainises ordinaires
que me causait ma digestion, la force, la vie
gueur, qui oireulent dans tout mon être, me
prouvent, à l’évidence que je suis sauvé et guéri,

pme preuve de ce que j'avance, Je dirai
que j'ai constaté dans l'expnoo de cos trois se-

nes une suginontation de 7 livres en poids
**Anchor Weakness Cure’ est ln mallloure

réparation tonigne-fortifiente qui soi ages
usqu’à ce jour. C’est l'ANCREK DE S

tous oeux qui sont faibles et débiles.

J. TREMBLAY A
Rosinu

Ne oF, rue 80-Jeseph, Québac..
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